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Présentation de l'éditeur


Will l’avait qualifiée de dangereuse. Et il avait raison. C’est une espionne, une guerrière, une arme.


Aya est enfin rentrée chez elle, mais elle n’est plus celle qui a quitté Tala il y a quelques mois. Le royaume a changé, lui aussi.


	Sauront-ils empêcher la guerre qui menace ?


	Surtout, Aya saura-t-elle discerner le vrai danger, plus proche qu’elle ne l’imagine ?





Kate Dramis vit à Atlanta. Son obsession pour les mondes fantastiques l’a poussée à poursuivre son rêve de devenir autrice. Inspirée par le rêve d’une femme appelant la foudre pour sauver un ami, sa saga The Curse of Saints est devenue un phénomène.
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	Les ordres des Visya, tels que décrétés par les Neuf Divins et prescrits dans la Conoscenza, le Livre des dieux :



L’ordre de la Corpsoma : affinités physiques

Zeluus : affinité avec la force


Anima : affinité avec la vie et la mort





L’ordre de la Dultra : affinités élémentales

Incend : affinité avec le feu


Caeli : affinité avec l’air


Terra : affinité avec la terre


Auqin : affinité avec l’eau





L’ordre de l’Espri : affinités mentales, émotionnelles et sensorielles

Sensainos : affinité avec les sensations et les émotions


Persi : affinité avec la persuasion


Saj : affinité avec l’étude de la magie








Le bruit d’une lame qui tranche la chair et les os a quelque chose de particulier. Il persiste, ses vibrations résonnant dans l’esprit longtemps après que le sang a fini de s’écouler de la blessure, comme une sombre symphonie allant crescendo vers la folie.


Un bruit qui les tire tous du sommeil.


Une sainte réticente.


Un jeune roi.


Un exécuteur déloyal.


Unis par les armes, le sang et la guerre qui s’annonce.







À tous ceux qui ont peur
de laisser paraître leurs pires défauts… 
et à ceux qui ne craignent pas de les découvrir,
 et qui nous aiment quand même.
(Et à Po, qui m’a toujours aimée malgré les miens.)









Prologue


Mathias Denier n’était pas étranger aux bas-fonds sombres et humides de Faîtefauve. Il avait fait de ses renfoncements son royaume, des tavernes, bordels et autres établissements miteux qu’il supervisait sa « cour royale ».


Il s’était accoutumé à la brutalité de son existence, à ses marchandages et à ses effusions de sang. Parfois, il se disait même qu’il avait la belle vie.


Les ténèbres étaient les alliées du Roi des malfrats. Il fut donc pour le moins… surpris de sentir un frisson lui parcourir l’échine tandis qu’il observait les cinq Dyminara postés sur les quais.


Il n’avait pas peur de la force d’élite de la reine Gianna. Si la plupart des Visya – ceux qui avaient été bénis par l’une des neuf affinités accordées par les dieux – mettaient leurs pouvoirs au service du royaume, la Dyminara de Gianna avait été entraînée à utiliser les siens sans pitié, sous prétexte de protéger leur reine et les citoyens de Tala. Pendant des années, Mathias avait porté le chapeau pour bien plus d’actes inexcusables de la Dyminara qu’il ne l’aurait souhaité s’il avait eu le choix. En contrepartie, ses propres crimes étaient restés impunis.


Ils entretenaient une relation réciproquement profitable, supposait-il.


En général, les Dyminara s’enorgueillissaient de leur capacité à agir dans l’ombre.


Alors, qu’ils soient ici, si manifestement visibles…


Une impression diffuse, aux allures de mauvais pressentiment, saisit Mathias aux tripes.


Il avait remarqué les changements subtils qui s’étaient opérés dans la ville. La présence renforcée de la Garde royale dans les espaces publics, les rumeurs au sujet du recrutement croissant pour les forces de Sa Majesté. Les préparatifs d’une guerre qui semblait désormais inéluctable.


— Ils sont là depuis que la nouvelle est tombée, patron, chuchota une voix mielleuse sur sa gauche.


Mathias détourna son regard des sentinelles pour le fixer sur Dobbins en haussant les sourcils. Le visage vermeil de l’homme corpulent vira à l’écarlate tandis qu’il se passait la main dans ses cheveux bruns et raides, trahissant sa nervosité.


Dobbins était tout sauf discret. Mais il n’hésitait jamais à se salir – littéralement – les mains, une aptitude précieuse aux yeux de Mathias, d’autant plus qu’elle était étonnamment rare dans ce royaume de guerriers. Mathias supposait que cela avait quelque chose à voir avec l’honneur. Cette chose si insignifiante.


— Eh bien, épargne-moi ce suspense insoutenable, Dobbins, dit Mathias d’un ton traînant qui traduisait son désintérêt. De quelle nouvelle parles-tu ?


Probablement rien de bien palpitant. Une autre attaque de pirates, peut-être.


— Le roi Dominic est mort. Tué par son propre neveu parce qu’il complotait avec Kakos, et qu’il avait enlevé la Seconde Sainte.


Mathias sentit son autre sourcil se lever, se rapprochant lui aussi de la bordure de ses cheveux argentés, qu’il portait lissés en arrière. L’assassinat d’un monarque n’avait rien d’anodin, mais il lui était difficile de se concentrer sur cela, plutôt que sur la seconde partie des élucubrations de Dobbins.


— Et quel fanatique t’a raconté de telles billevesées ?


Parce qu’en vérité seuls les plus dévots pouvaient croire à l’existence d’une sainte. Il connaissait la prophétie : un ramassis de balivernes.


Dobbins secoua la tête.


— On dit que l’information vient de Zuri, la Conseillère du roi.


Mathias laissa échapper un grognement. Un alibi adroit, sans doute inventé par Trahir pour convaincre de l’innocence du reste de sa Cour et détourner la colère de ses sujets au moment où la trahison du roi avait été rendue publique.


Et il leur sera tout aussi facile de berner la pieuse Gianna, pensa Mathias.


Dobbins continua de déblatérer au sujet du bordel où il avait entendu ces commérages le matin même, mais l’esprit de Mathias s’était déjà mis en branle, échafaudant des plans, considérant les ficelles qu’il pourrait tirer, les affaires qu’il pourrait conclure et les personnes qu’il pourrait utiliser.


Les bouleversements politiques étaient une opportunité pour quiconque savait en tirer profit. Soudain, quelque chose dans le jacassement ininterrompu de Dobbins attira l’attention de Mathias.


— La Générale a été libérée.


Accusée de trahison, Tova avait été arrêtée des mois plus tôt. On disait qu’elle avait été trouvée en possession d’armes de contrebande – celles des deux marchands de Trahir agissant pour le compte de Kakos, qui avaient été exécutés. De tels actes étaient illégaux depuis qu’un embargo avait été imposé au royaume du Sud, ostracisé en châtiment de ses expérimentations en matière de magie noire.


— Ils disent qu’elle a été piégée par Kakos, continua Dobbins. Ce qui signifie que le fournisseur qui leur vendait des armes n’a toujours pas été retrouvé. Intéressant, n’est-ce pas ?


Mathias se frotta la mâchoire en reportant son regard sur les Dyminara. Intéressant, en effet. Il n’avait jamais vraiment su quoi penser des soupçons qui pesaient sur Kakos depuis des décennies : on disait qu’ils voulaient ressusciter le Decachiré, la pratique interdite qui conférait aux Visya un pouvoir illimité, et qui était censée avoir été abolie après la Guerre, proscrite par les dieux.


Cependant, quelques mois plus tôt, les Dyminara avaient capturé un Diaforaté à Tala. C’était ainsi que l’on appelait les Visya adeptes de la magie noire qui, en siphonnant la magie d’un autre, parvenaient à débrider et à corrompre leur don pour le transformer en pouvoir brut. L’homme avait été capturé juste après que les commerçants de Trahir avaient été surpris en train d’acheter des armes pour le royaume du Sud.


Mathias n’était pas devenu le plus célèbre des escrocs sans apprendre à guetter les signes. Même lui ne pouvait ignorer que tout indiquait que Kakos se préparait à la guerre.


Et comme le fournisseur était toujours en fuite, peut-être avaient-ils obtenu leurs armes après tout.


— Est-ce que quelqu’un sait qui c’est ? Cette supposée sainte ?


Ce terme sonnait comme une blague de mauvais goût.


— Ils disent que c’est la Troisième de Gianna.


Mathias ne cacha pas son dédain.


— Ça, c’est la preuve qu’il ne s’agit que d’une rumeur tout juste bonne à distraire les parieurs. Il est impossible que les dieux aient choisi cette…


Mathias n’avait pas les mots pour décrire le maître espion de Gianna, mais « une emmerdeuse » aurait été un bon début.


Il avait si souvent été la cible de la jeune femme qu’il savait qu’elle n’avait rien d’une sainte – et elle avait menacé ses parties intimes de sa dague assez fréquemment pour le prouver.


Dobbins haussa les épaules.


— Je vous rapporte juste ce qu’on dit, patron. Apparemment, la reine a fait porter le chapeau à la Générale la première fois qu’Aya a montré l’étendue de son pouvoir – pour la protéger, qu’ils disent. Quoi qu’il en soit, j’imagine que Gianna fera la lumière sur tout ça. La sainte et le reste. Dévote comme elle est…


Mathias laissa échapper un marmonnement évasif.


Tout ce putain de royaume était peuplé de dévots dévoués aux dieux. Même Mathias se faisait un devoir d’assister aux offices les plus importants dans le temple principal de la ville. Bien sûr, son but n’était pas d’obtenir les faveurs d’une quelconque divinité, mais plutôt celles de certains membres de l’assistance, dont il pouvait marchander les secrets aussi facilement que les délices de Trahir.


Mathias redressa les épaules et détourna son regard des guerriers.


— Assez de commérages, Dobbins. Nous sommes à la bourre.


L’homme bafouilla des excuses embarrassées et se mit en route avec hâte vers le tripot où Mathias devait collecter un paiement en retard, pour la deuxième fois en trois mois – ce qui était d’ailleurs la raison pour laquelle il avait demandé à Dobbins de l’accompagner.


Mathias soupira, déjà fatigué par cette journée, et jeta un coup d’œil aux Dyminara en s’éloignant.


Clairement, ils attendaient quelqu’un.


Il espérait qu’elle y était préparée.






Première partie

Deikosi


1


La chaleur du sang réchauffait le sol de marbre glacial. Teintant de rouge la surface lisse, il se faufila sous sa joue tandis qu’elle glissait vers la mort.


Elle cligna des paupières, mais les contours de la pièce vivement éclairée s’estompèrent davantage. Des cris de terreur résonnaient contre les murs, alors qu’elle luttait pour relever la tête, cherchant du regard son éternel point de repère. Elle cligna de nouveau des yeux. Désormais, toute la pièce était floue.


Là. Une silhouette affaissée gisait sur le sol à ses côtés, sa main tendue vers elle.


Non. Non.


Non.


Le déni lui martela la tête, aussi strident que les hurlements autour.


Il ne pouvait pas être mort. Il ne pouvait pas être mort parce qu’elle entendait encore hurler, supplier.


Elle observa son visage.


Ses yeux gris étaient ternes, sans vie.


Les cris se firent encore plus stridents, teintés du désespoir le plus profond. Une sensation de brûlure lui déchira la gorge.


Et elle comprit que ces cris étaient les siens.


— Une sainte entêtée, murmura une voix au-dessus d’elle.


Aya rechercha le responsable de son agonie du regard.


Un doux visage la fixa en retour.


Des cheveux dorés. Une bouche en forme de cœur. Des iris bruns. Une robe blanche.


L’air compatissant, la femme jeta un coup d’œil au corps sans vie. La main de Will était tendue vers Aya, comme s’il tentait encore de l’atteindre, même après sa mort.


— Peut-être que maintenant tu vas enfin obéir, dit Gianna d’un ton songeur. Qu’en penses-tu, Aya ?


Son nom résonna à travers la pièce, tel un battement sourd calqué sur le rythme de la terreur qui lui martelait la poitrine.


Aya.


Aya.


AYA…


 


— Aya !


Elle haleta, l’air imprégné d’iode brûlant ses poumons tandis qu’elle prenait une inspiration affolée. Voyant l’ombre d’une silhouette au-dessus d’elle, elle passa instantanément à l’attaque, visant la gorge.


Je vais la tuer. Je vais la tuer. Je vais la tuer.


Soudain, elle sentit des doigts chauds lui saisir le poignet et le plaquer à côté de sa tête, pendant qu’un corps ferme s’abattait sur le sien.


Aya lutta contre le poids qui l’empêchait de se redresser, mais son autre bras était également coincé. Elle ne pouvait pas bouger, elle ne pouvait pas respirer, et son esprit était trop paniqué pour qu’elle puisse déchaîner son pouvoir, et…


— C’est moi, dit une voix de baryton rauque où la tension était palpable. C’est moi. Ce n’était qu’un rêve.


Une note familière résonna au cœur de son affolement, mais la décharge d’adrénaline qui l’avait envahie continuait de gagner en vigueur, alimentée par une peur viscérale qui lui brûlait la gorge et la faisait suffoquer. La présence reconnaissable entre mille d’une affinité Sensainos traversa ses barrières défaillantes, une paix réconfortante se frayant un chemin entre les aspérités de sa panique. S’enroulant autour de ses sensations, l’affinité poussa, forçant son pouls à ralentir et sa poitrine à se desserrer. Cela suffit à faire disparaître les visions persistantes du cauchemar d’Aya.


Elle cligna des paupières : les yeux bruns étaient devenus gris.


— Will.


Elle chuchota son nom avec soulagement en reconnaissant ses traits, bien qu’elle ait toujours l’impression que son souffle était bloqué.


— Respire, ma chérie.


Une autre vague de pouvoir, plus douce cette fois, effleura les restes de panique qui l’habitaient encore. Aya sentit ses muscles se détendre. Elle s’enfonça dans le matelas, sa poitrine se relâcha légèrement. Will lui caressa du pouce l’intérieur du poignet. Baissant la tête, il frôla des lèvres la peau d’Aya, juste sous l’oreille.


Un réconfort silencieux l’envahit.


Elle pouvait sentir le cœur de Will battre contre son torse, et il laissa échapper un souffle tremblant tandis qu’il murmurait tout contre elle :


— Tu es en sécurité. (Après avoir frôlé ses lèvres, il répéta ces paroles, comme s’il avait besoin de les entendre lui aussi.) Tu es en sécurité.


Il fallut encore un instant avant qu’Aya perçoive de nouveau le grincement du navire. Elle parcourut du regard la petite cabine, uniquement éclairée par le clair de lune qui ruisselait à travers un grand hublot sur sa droite, ses yeux s’adaptant à l’obscurité. La faible lueur projetait des ombres ondoyantes sur la peau bronzée de Will, qui relâcha délicatement sa prise sur ses poignets et s’accroupit près d’elle.


En sécurité.


Aya s’assit et entoura ses genoux de ses bras. Penchant la tête en avant, elle prit une grande inspiration. Elle sentit de nouveau l’affinité de Will la frôler, telle une caresse, et la sérénité délicate qu’elle convoyait plongea en elle, son essence même s’enroulant autour de ses os. Cela l’aida à apaiser les battements de son cœur qui frappaient encore contre ses tempes, et elle parvint enfin à murmurer un faible remerciement, d’une voix brisée par les cris.


En sécurité.


Non.


Ils n’étaient pas en sécurité.


Et il avait été stupide de prétendre que cela pouvait être le cas.


Cela faisait cinq jours. Par tous les dieux, cinq jours en mer durant lesquels Aya avait refusé de regarder la vérité en face, se concentrant sur son entraînement et sur Will, simplement pour éluder la peur qui s’insinuait dans ses rêves la nuit. Il avait été si simple de se convaincre qu’ils méritaient un moment de répit après tout ce qui s’était passé à Trahir.


Aya releva la tête et observa Will, remarquant que ses mèches noires, légèrement bouclées par l’air humide de l’océan, étaient échevelées, et que son regard était alerte.


— Tu étais déjà réveillé.


Will se passa la main dans les cheveux et répondit :


— Oui.


Comme lors des nuits précédentes, chaque fois que ses cauchemars étaient venus interrompre le peu de paix qu’elle parvenait à trouver dans son sommeil.


Cet aveu fut suivi d’un silence. Jamais il ne la poussait à la confidence. Jamais il ne l’avait forcée à parler de ce qui la faisait hurler dans ses rêves, tout comme il s’abstenait de lui expliquer pourquoi il était éveillé quand cela se produisait. On aurait dit qu’ils avaient passé un accord tacite pour profiter d’un apaisement factice aussi longtemps que possible.


Sachant pertinemment qu’il se dissiperait à la seconde où ils poseraient le pied chez eux, à Tala.


Aya avala sa salive, constatant l’épuisement qui marquait les traits de Will – dont il niait l’existence quand ils passaient la journée à s’entraîner au combat sur le pont principal, tout comme il ignorait la douleur de sa blessure au flanc. Elle posa les yeux sur sa cicatrice, une ligne dentelée, d’un rouge sinistre qui marquait l’endroit où Peter, le Second du roi Dominic, l’avait frappé d’un coup de poignard dans cette salle du trône maudite par les dieux.


— Tu as à peine dormi depuis que nous sommes partis, dit-elle doucement.


Will regarda par le hublot pendant un long moment, fronçant légèrement les sourcils.


— Je n’y arrive pas, avoua-t-il finalement, et la lassitude dans sa voix était due à bien plus qu’un manque de sommeil.


Ce n’était pas juste une confession.


C’était une reddition.


Aya se leva pour venir se lover sur ses genoux, l’entourant de ses jambes, les bras serrés autour de son cou. Les mains de Will se posèrent sur ses hanches et il l’attira contre lui, la chaleur de ses mains perceptible à travers le tissu de sa chemise – sa chemise à lui, qu’elle avait adoptée pour dormir afin que son parfum de braise brûlée et de miel épicé l’enveloppe complètement, comme ses bras le faisaient maintenant.


Elle sentit sa tension se relâcher un peu tandis qu’il posait son front contre le sien, laissant échapper une longue expiration.


Pendant quelques instants qui semblèrent s’étirer, ils se contentèrent de se respirer l’un l’autre. Les yeux de Will restaient fixés sur les siens, comme s’il pouvait y lire ses pensées.


— Parle-moi, finit-il par murmurer.


Apparemment, pour lui, cinq jours à se voiler la face étaient plus que suffisants.


La mâchoire d’Aya se crispa. C’était encore si nouveau – ce qu’il y avait entre eux. Ou du moins, qu’elle reconnaisse qu’il y avait quelque chose entre eux. Elle n’avait pas encore l’habitude de se laisser aller à partager ses peurs avec lui. Par tous les dieux, c’est à peine si elle les partageait avec Tova, et Tova était sa meilleure amie depuis qu’elle avait appris à marcher.


— Elle t’a tué, admit Aya doucement. Dans mon rêve.


— Gianna ?


Aya hocha la tête, et Will retomba dans un silence patient. Il ne lui offrit ni platitude ni vaine promesse basée sur un optimisme infondé ; juste sa présence en guise d’ancrage pendant qu’elle triait les émotions qui pesaient lourdement sur sa poitrine.


— Depuis que j’ai découvert mon pouvoir… C’est comme si je ne pouvais pas reprendre pied. Comme si j’avais toujours un temps de retard, continua-t-elle lentement.


Will lui frotta tendrement le dos pour l’apaiser. Elle prit une grande inspiration pour se rasséréner.


— Rentrer chez nous dans ces conditions… Ne pas savoir ce qui nous attend…


Un corps brisé.


Une main tendue vers elle.


Un regard vide.


Les mots restèrent coincés dans sa gorge et elle inclina la tête pour voir son visage, le dévorant des yeux pour tenter d’effacer les visions de son cauchemar.


— J’ai besoin de savoir si Lorna a raison. Si Gianna a vraiment l’intention d’utiliser mon pouvoir pour détruire le voile et faire intervenir les dieux.


— Je sais, murmura Will, la tension contractant ses traits. Pour moi, Lorna est aussi digne de confiance que Gianna, ce qui ne fait que compliquer les choses.


Le fait que Will juge sa mère aussi sévèrement que leur reine n’avait rien de surprenant pour Aya. Pendant des années, Lorna lui avait fait croire qu’elle était morte, jusqu’à ce qu’elle réapparaisse lors de l’un des voyages de Will à Rinnia. Elle était une Saj douée de la Vision, et descendait de la lignée qui avait prédit la prophétie de la Seconde Sainte.


Même si les ténèbres ressurgissent, les dieux ne nous ont pas abandonnés. Car alors interviendra l’ascension d’une seconde élue à l’image d’Evie, qui renaîtra pour réparer la pire des fautes.


Lorna avait simulé sa mort et s’était enfuie à Trahir pour s’assurer que Gianna ne puisse jamais apprendre son lien avec la prophétie ou sa propre vision : que le voile créé par les dieux pour séparer leur royaume de l’Au-delà était affaibli. Déchiré. Vulnérable.


Qu’avait dit Lorna, déjà ?


Quelle meilleure façon pour votre reine de se venger de ceux qui crachent sur le nom de ses dieux que d’en appeler à leur colère ?


Aya ne savait pas quoi en penser. Gianna était dévouée aux dieux, oui. Mais les dieux avaient promis que leur retour entraînerait la destruction du monde. Pourquoi voudrait-elle risquer la colère des Divins pour empêcher Kakos de recréer le Decachiré ?


Cela n’avait aucun sens.


Cependant, la confiance d’Aya en sa reine s’était évaporée à Trahir, en même temps que d’autres choses en elle qu’elle n’avait pas encore eu le loisir d’examiner. Et Lorna…, elle avait abandonné son fils, sa vie tout entière, tant elle craignait le zèle de Gianna.


Ils ne pouvaient pas ignorer ce fait.


Aya prit une grande respiration avant de reprendre :


— Mon rôle de… sainte… (Bon sang, elle parvenait à peine prononcer ce mot !) joue en notre faveur. Plus Gianna croira que je suis envoyée par les dieux, plus je pourrai tirer parti de sa foi. Elle se confiera à moi. Ne serait-ce que pour avoir l’impression d’avoir un lien unique avec les Divins. Je peux nous obtenir des réponses.


Will lui lança un regard dur, mais son soupir exprimait la résignation.


— Je me doutais que tu en arriverais à une telle conclusion.


Aya haussa un sourcil.


— Tu as un meilleur plan ?


Il s’éclaircit la gorge, ses mains se crispant sur les hanches d’Aya.


— Lorna n’est peut-être pas digne de confiance, mais elle avait raison sur un point : Gianna a bel et bien l’art d’obtenir des réponses.


Aya fronça les sourcils en se souvenant de l’insinuation de Lorna – que la reine n’hésiterait pas à avoir recours à son propre fils pour la faire parler, et que Will n’hésiterait pas à torturer sa mère pour donner à Gianna ce qu’elle attendait.


Elle ouvrit la bouche pour argumenter, mais Will ne lui en laissa pas l’occasion.


— Elle avait raison. J’ai quitté Tala avec une certaine réputation. Que je vais devoir perpétuer après notre retour.


Aya médita ses paroles un moment. Ils avaient tous deux des réputations à préserver. Elle était la Troisième de Gianna, et Will son Second, le Prince Noir de Faîtefauve, l’Exécuteur de Gianna et…


— Non, lâcha Aya d’une voix si dure qu’elle en fut la première surprise.


Mais elle venait de comprendre ce qu’il voulait dire, pourquoi il semblait si grave, et elle sentit son pouls s’accélérer.


Il ne pouvait pas être sérieux. Il ne pouvait pas vraiment être en train de dire…


— C’est ce à quoi elle s’attend.


— Non.


Aya se leva brutalement du lit, caressant machinalement de son pouce la cicatrice sur sa paume – cette marque qui représentait ce qu’ils étaient l’un pour l’autre.


— Ce n’est pas comme si je revenais en odeur de sainteté, insista Will en la suivant. Je n’ai pas répondu aux dernières lettres de Lena.


La Persi, une autre membre de la Dyminara, avait non seulement été chargée de traquer le fournisseur sur le continent, mais aussi de la correspondance avec Aya et Will durant leur mission.


— Quand nous arriverons à Tala, cela fera plus d’un mois que Gianna n’a pas eu de mes nouvelles. Je serais bien naïf de penser que cela ne me vaudra pas une sanction, même après lui avoir donné la missive de Zuri expliquant ce qui s’est passé.


— Tu penses que cela va suffire à me convaincre que tu as besoin de cultiver ta proximité avec elle ? demanda Aya d’une voix incrédule. Faire semblant d’être son…


Elle ne pouvait même pas se résoudre à le dire à voix haute.


La Second de Gianna. Son Exécuteur.


Et, à en croire les rumeurs, son amant.


C’était un mensonge – un masque qu’il avait endossé pour détourner l’attention de la reine d’Aya.


— Oui, confirma Will. Nous savons tous les deux que je vais devoir déployer tous mes talents pour retrouver ses faveurs. Et celui-ci s’est avéré très utile. C’est ce qu’elle attend de moi, Aya. Et rester proche d’elle nous permettra d’obtenir des informations.


Will continua de parler, mais Aya l’entendit à peine, à cause du rugissement qui avait envahi ses oreilles à l’idée d’entendre de nouveau ces rumeurs, de voir Gianna le dévorer des yeux, comme si elle n’avait qu’une hâte, le déshabiller dès la porte close…


Le jouet de la reine. Le gigolo de la reine.


— Tu n’as pas à faire ça, dit Aya d’une voix sifflante. Ce n’est pas à toi de faire ça.


— Aya…


— C’est moi qu’elle veut. C’est ce que tu as dit. Elle veut mon pouvoir, et nous devons découvrir pourquoi. Alors, ce qu’il faut, c’est lui faire croire qu’elle s’est mis dans la poche l’arme qu’elle attendait tant. Je les obtiendrai, moi, ces confidences.


— Aya…


— Du coup, tu ne seras plus obligé de faire ça. Il faudra regagner sa confiance en tant que Second, bien sûr, mais sans… tu n’auras pas à…


Sa frustration augmentait tandis qu’elle cherchait ses mots, en vain. Will n’avait pas à faire ce sacrifice pour elle. Pas cette fois. Pas quand Aya pouvait utiliser sa position à leur avantage. Elle pouvait manipuler Gianna, tout comme Gianna l’avait manipulée, elle. Elle pouvait utiliser les outils que Gianna lui avait donnés – l’entraînement qu’elle lui avait fourni – et jouer le rôle de la sainte loyale à sa reine. Ainsi, elle découvrirait ce que Gianna attendait vraiment de la Seconde Sainte.


Mais Will insista :


— Obtenir des informations n’est pas notre seule priorité, Aya !


— Et c’est quoi, notre autre putain de priorité ?


— Ta protection !


Le mot sembla résonner dans le silence qui suivit. Will secoua la tête, les traits tordus par quelque chose qui ressemblait à de la douleur.


— Dominic savait pour nous, dit-il d’une voix rauque. Il savait ce qu’il y avait entre nous, et il m’a utilisé, moi, pour t’atteindre. Je ne laisserai pas Gianna faire la même chose. Je refuse d’être l’arme qu’elle pourrait utiliser contre toi. Et si elle découvre ce que nous sommes vraiment l’un pour l’autre, c’est exactement ce que je deviendrai.


— Quand elle aura vu mon pouvoir, elle saura qu’il ne faut pas me provoqu…


— Elle soupçonnait déjà ton pouvoir avant et ça ne l’a pas empêchée d’utiliser Tova.


Will prononça ces mots à mi-voix, avec douceur. Néanmoins, ils coupèrent Aya dans son élan avec le tranchant d’un couteau. Sa bouche se ferma et elle lança un regard furieux à Will, mais il ne céda pas. Il soutint la colère avec une fermeté tout aussi intense.


— Elle a laissé ta meilleure amie croupir en prison, alors qu’elle savait qu’elle était innocente. Elle lui a fait porter la responsabilité du déchaînement de ton pouvoir sur le marché, mais aussi de ces putains de commandes d’armes, alors qu’elle savait pertinemment que Tova n’y était pour rien. Par tous les dieux, pour ce qu’on en sait, Gianna pourrait très bien l’avoir piégée en personne pour te forcer à dévoiler ton pouvoir, tout comme Dominic l’a fait. Quelle que soit la protection que tu penses pouvoir m’accorder, celle-ci ne vaudra plus grand-chose à la seconde où elle se rendra compte qu’elle peut m’utiliser pour t’obliger à faire ce qu’elle veut !


La respiration d’Aya se fit tremblante alors qu’elle répondait en secouant la tête :


— Arrête.


Mais Will continua en faisant un pas vers elle.


— Elle fera de moi le boulet de ta chaîne, comme Dominic…


— Arrête…


— Et je refuse d’être l’artisan de ta servitude, termina-t-il à travers ses dents serrées.


Il était tout contre elle maintenant, les mains sur ses joues, sa tête inclinée vers la sienne. Ses yeux scrutèrent son visage, déchiffrant les signes de contestation qui se peignaient sur ses traits.


— Pourquoi refuses-tu de l’entendre ?


— Parce que…, répondit Aya avec difficulté, tandis qu’une tristesse cuisante se frayait un chemin en elle, remontant dans sa gorge, alourdissant sa voix malgré ses efforts pour l’ignorer.


Les yeux de Will étincelèrent de frustration :


— Tu sais que ce n’est que de la comédie. Et je te connais suffisamment pour savoir que ta réaction n’est pas à mettre sur le compte d’une jalousie mesquine ou d’un désir d’afficher ce qu’il y a entre nous aux yeux de tous. Alors pourquoi ? Pourquoi cette résistance à me laisser utiliser tout mon arsenal pour nous venir en aide ?


Elle gardait les dents serrées. La frustration de Will s’enflamma, sa voix se faisant plus grave pendant qu’il laissait échapper un juron :


— Putain, Aya…


— Parce qu’encore une fois c’est toi qui te sacrifies dans l’histoire ! (La vérité jaillit de sa bouche avec la force d’un barrage venant de céder. Aya recula d’un pas en ajoutant :) Et tu as fait assez de sacrifices comme ça.


Certes, elle comprenait son raisonnement – les avantages stratégiques de taire leur relation et de laisser Will utiliser son charme pour capter de nouveau l’attention de Gianna. Mais ce masque-là, c’était pour elle qu’il l’avait enfilé. Pendant des années, il avait travaillé sur sa capacité à être à la fois brutal et charmeur. Il s’était battu pour devenir le Second de Gianna, et l’avait courtisée pour qu’elle focalise son attention sur lui, plutôt que sur Aya.


Même si cela l’avait conduite à le détester, tout en faisant de lui l’objet de toutes les rumeurs.


À cause de cela, il avait été moqué, haï. À cause de cela, tout le monde avait peur de lui. Et personne ne le voyait tel qu’il était vraiment. Peut-être que le royaume ne verrait jamais le Will qu’elle avait appris à connaître – mais elle pouvait lui épargner au moins une chose.


Par tous les dieux, c’était la seule chose qu’elle pouvait lui épargner.


Lentement, Will réduisit la distance qui les séparait. Il posa les mains sur ses hanches, d’une prise à la fois ferme et douce tandis qu’il l’attirait contre lui.


— Arrête de penser que je me sacrifie, dit-il doucement.


Aya secoua la tête, mais la prise de Will se resserra.


— Ce n’est pas le cas, insista-t-il. Je n’ai pas besoin que tout le monde connaisse la vérité à mon sujet. Tant que toi, tu es au courant… Ça me suffit. Ça me suffira toujours.


Aya cligna des yeux, au bord des larmes.


— Et toi, alors ? souffla-t-elle. Qui te protégera ?


Les lèvres de Will tressaillirent alors qu’il attrapait sa main et la posait sur la cicatrice qui barrait son abdomen, là où elle l’avait guéri.


— Toi.


Elle se sentit envahie par un sentiment familier. En fin de compte, ils étaient le miroir l’un de l’autre. Son obstination n’avait d’égale que la sienne. Auparavant, cela les aurait conduits à une dispute enflammée, généralement à l’initiative d’Aya, là, le front de Will se posa contre le sien, et il relâcha un soupir tremblant.


— S’il te plaît, ne me laisse pas devenir un danger pour toi, continua-t-il d’une voix rauque. Je n’y survivrai pas.


Malgré la colère qui la secouait, malgré la terreur, la frustration et la révolte dont elle n’était pas sûre de pouvoir se débarrasser un jour, Aya ferma les yeux et se blottit dans ses bras.


Elle détestait que, sous le flot d’émotions qui l’envahissait, elle puisse clairement percevoir la logique de sa stratégie, et pas seulement parce qu’ils avaient désespérément besoin de savoir ce que Gianna comptait faire de son pouvoir. C’était la seule façon dont Aya pouvait le protéger – en le laissant faire croire à Gianna qu’elle n’avait aucune raison de se préoccuper de son sort.


— Très bien, murmura-t-elle. Mais seulement jusqu’à ce que nous ayons trouvé ce qu’elle a l’intention de faire. Ensuite, nous… nous ferons les choses différemment.


Will pressa ses lèvres contre les siennes, des lèvres chaudes, lisses et fermes, tout comme lui. Ce n’était pas un baiser enflammé, mais il exprimait une telle ferveur qu’elle sentit ses muscles se relâcher. Elle fit glisser ses mains de sa poitrine à son cou.


Il attendit qu’elle soit à bout de souffle pour interrompre son baiser, sur un mot murmuré dans la Langue vénérable qu’elle ne put distinguer, avant d’effleurer à nouveau ses lèvres.


— Alors, nous sommes d’accord, dit-il d’une voix douce mais, cette fois-ci, parfaitement intelligible. Quand nous serons de retour chez nous, nous utiliserons tous les deux notre lien particulier avec Gianna pour recueillir autant d’informations que possible. Et, en ce qui nous concerne…, nous prétendrons que, si notre relation est désormais moins conflictuelle, c’est uniquement parce que nous… faisons des efforts pour agir en alliés.


Aya ne put s’empêcher de ricaner, mais Will se contenta de sourire.


— Il ne te sera sûrement pas trop difficile de faire semblant d’être horripilée par ma personne de temps en temps.


— Je dois pouvoir le faire, marmonna Aya.


Le sourire de Will s’élargit et il baissa la tête, son nez venant caresser le sien.


— Mais comment mon ego pourra-t-il tolérer les tortures que tu vas m’infliger ?


Aya leva les yeux au ciel.


— Tu survivras.


Will caressa sa joue de ses lèvres, et elle inclina la tête en arrière.


— Bien au contraire, Aya chérie, dit-il d’une voix rauque, tout contre sa peau. Tu vas m’achever.


Dieux tout-puissants.


Il y avait tant de passion dans ses paroles qu’Aya leva la tête pour coller ses lèvres aux siennes avec avidité. Will la dévora de baisers jusqu’à ce que le souffle d’Aya se fasse haletant, et qu’elle se surprenne à rouler ses hanches contre les siennes.


— Aurais-tu changé d’avis quant aux modalités de nos exercices physiques ? murmura-t-il contre sa bouche en la faisant reculant vers le lit.


Agacée par son arrogance et bien décidée à la lui faire payer, elle le repoussa, mais Will continua de l’embrasser dans le cou avec détermination.


Durant ces cinq jours en mer, ils avaient passé leur temps à s’entraîner et à s’explorer, pour découvrir les différentes parties de leurs corps respectifs, ne serait-ce que pour détourner leur attention de leurs craintes, de leur appréhension quant à ce qui les attendait. Ne serait-ce que pour échapper aux visions persistantes de leurs cauchemars.


Et cependant…, ils n’avaient toujours pas franchi cette dernière étape.


Jamais encore Aya n’avait ressenti le besoin d’attendre. Elle n’avait jamais été de celles qui refusent de partager leur lit.


Mais…


Pas comme ça.


Pas alors que la terreur étranglait leurs paroles et les réveillait en sursaut, que leurs blessures avaient à peine commencé à cicatriser.


Aya se mordit la lèvre et répondit, prenant sur elle pour masquer son désir :


— Ce n’est pas toi qui m’as dit que tu voulais d’abord être complètement guéri, de peur de gâcher cette expérience « initiatique » ?


Will laissa échapper un petit rire, suivi d’un gémissement résigné.


— Tu vois ? Tu vas m’achever.
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Pour Will, la notion de foyer n’avait jamais vraiment eu de sens. Dans la maison où il avait passé son enfance, il avait grandi dans une ambiance glaciale, empreinte de l’amère déception d’un père dont les attentes étaient impossibles à satisfaire. C’était comme d’avoir un nuage noir au-dessus de la tête qui n’avait cessé de s’assombrir, surtout au cours des années qui avaient suivi le départ de sa mère.


À tout prendre, pour lui, l’endroit qui évoquait le plus le réconfort d’une maison était le Quartier, mais, même là-bas, certaines choses le mettaient mal à l’aise. Les regards méfiants que lui lançaient les autres Dyminara. Les murmures qu’il n’était pas censé entendre. Les coups d’œil avides de celles qu’il avait séduites pour avoir l’impression d’appartenir à une communauté.


Au moins, là-bas, il avait mérité la façon dont il était traité.


Non, pour Will, la notion de foyer n’avait jamais vraiment eu de sens. Le seul coin où il se sentait vraiment chez lui à Tala, c’était dans les montagnes – sur les flancs reculés qu’il parcourait avec sa louve Akeeta, l’Athatis qui était son familier, à l’abri des regards, des chuchotements et des masques qu’il avait choisi de porter.


Mais à mesure que les reliefs des Malas se rapprochaient, loin de le rassurer, cette présence imposante lui parut sortie tout droit des sept enfers.


Et quand leur navire entra dans la baie – les quais de Faîtefauve désormais visibles du pont sur lequel il se tenait avec Aya –, ce sentiment d’effroi ne fit que croître.


Comme d’habitude, le port retentissait de bruits en tout genre, notamment en raison de sa proximité avec la Rouline, le quartier des divertissements de Faîtefauve. Mais aujourd’hui, le vacarme habituel s’était mué en bourdonnement sourd, et Will était prêt à parier que c’était à cause des sentinelles qui montaient la garde.


Malgré la distance, Will sut instantanément qui ils étaient.


Cinq Dyminara – dans leur tenue de combat.


Pour la première fois, Will maudit les esquifs légers des messagers qui filaient sur la mer d’Anath grâce aux affinités des Caeli. La missive de Zuri – tout comme les commérages de la cour – avait rejoint les rives de Tala bien avant Will et Aya. Et si le but était de leur faciliter la tâche, cela ne semblait pas avoir eu l’effet escompté…


— Charmant, murmura Will en se tournant vers Aya qui se tenait à ses côtés, son épaule effleurant la sienne. Nous avons droit à un comité d’accueil.


Aya laissa échapper un grognement de mépris. Ses yeux d’un bleu perçant se posèrent sur lui, avant de fixer de nouveau le port.


— Ils nous envoient un message.


Will émit un murmure approbateur.


— J’ai plusieurs hypothèses quant à la nature de ce message, marmonna-t-il. Mais aucune n’est particulièrement réjouissante.


Les traits d’Aya se fermèrent. Sans même avoir recours à son affinité, Will pouvait sentir la tension émaner d’elle alors que leur embarcation se rapprochait des sentinelles. Ce n’était sans doute pas le moment, mais il ne put s’empêcher de lancer l’une de ses provocations habituelles, en général très efficaces pour détourner l’attention d’Aya.


— Toi, par contre…, poursuivit-il, sa voix se muant en un ronronnement tandis qu’il scrutait le corps de la jeune femme flottant dans un grand pull en laine noire.


Son pull, qu’il lui avait donné parce que sa garde-robe achetée à Trahir était totalement inadaptée pour faire face au froid persistant qui s’obstinait à ne pas desserrer son emprise sur le royaume du Nord avant le milieu de l’été.


— Est-ce que je t’ai déjà dit à quel point il est émoustillant de te voir dans mon pull ?


Mais Aya ne desserra pas les dents, fixant toujours les Dyminara.


— Tu penses que c’est le moment pour ce genre de réflexions ?


Ce n’était évidemment pas le cas, mais il percevait une telle tension dans ses épaules qu’il persistât :


— Il ne me reste plus que quelques instants pour te faire des compliments, avant de devoir agir comme si je n’avais aucune intention de vérifier ma dernière théorie : que tu serais encore plus belle sans mes vêtements. Tu ne peux pas me reprocher de vouloir en profiter.


Ses muscles se relâchèrent un peu, mais à peine. Il le vit dans le tressaillement de ses lèvres lorsqu’elle se tourna pour le regarder en face.


— Tu es vraiment pénible.


Sa main effleura la sienne et il baissa la tête, ses lèvres si proches de son oreille qu’elle pouvait presque les sentir sur sa peau pendant qu’il murmurait :


— Tu as une étrange façon de prononcer « parfait ».


Elle lui répondit d’un petit rire et, malgré le malaise qui l’étreignait au plus profond de son être, il se sentit un peu plus léger. Il s’écarta d’elle et observa les Dyminara qui préparaient la passerelle de débarquement. Il effleura la cicatrice sur sa paume – la marque du serment qu’ils s’étaient fait l’un à l’autre.


Quelle que soit la hauteur de la chute.


Il se raccrocha à ce mantra, plaquant sur son visage le masque d’insolence subtile auquel il avait accoutumé ses pairs, tandis que les dockers attrapaient les cordes pour amarrer le navire. Ils étaient maintenant suffisamment proches pour qu’il puisse identifier les Dyminara qui les attendaient : Liam et sa sœur jumelle, Lena. Une jeune Sensainos nommée Cleo. Phillip, un Zeluus brutal. Et un Anima dont Will avait oublié le nom.


Liam et Lena attendirent que la passerelle soit abaissée avant d’avancer, se dirigeant d’un pas rapide vers le navire. Il ne fallut que quelques instants aux deux Persi pour monter à bord et se frayer un chemin jusqu’à Aya et Will.


La dernière fois que Will avait vu Liam, ses longs cheveux noirs étaient coupés en brosse. Maintenant, il avait presque le crâne rasé. Il leur lança un regard appuyé en serrant sa mâchoire carrée, les bras croisés sur sa poitrine. Sa jumelle se tenait à ses côtés, ses boucles tirées en un chignon serré. Une cicatrice marquait la peau couleur ébène de sa joue – une cicatrice qu’elle n’avait pas avant leur départ.


— Quel accueil, dit lentement Will en haussant les sourcils.


— Tout le plaisir est pour nous, Exécuteur, répliqua Lena, les mains sur les hanches.


Will ne manqua pas de remarquer la façon dont ses doigts effleuraient le pommeau de son épée. Lena avait toujours été sûre d’elle, mais aujourd’hui…, elle avait un air arrogant proprement horripilant. Will pouvait le voir à la position de ses épaules, la façon dont elle relevait le menton, la lueur dans ses iris bruns.


Lena voulait de l’arrogance ?


Will en avait à revendre.


— Ah, Lena, j’aimerais pouvoir en dire autant, rétorqua-t-il d’une voix traînante. Mais c’est un peu difficile quand nous sommes accueillis comme des criminels.


Lena leva les yeux au ciel mais, à ce moment-là, Liam fit un pas en avant, fixant Aya.


— C’est pour assurer sa sécurité, répondit-il laconiquement.


Il y avait comme un sous-entendu derrière ces mots – que Will ne savait comment interpréter.


— Nous sommes là pour vous escorter jusqu’à Sa Majesté.


Aya inclina la tête.


— Ça manque un peu de discrétion, non ?


Liam jeta un coup d’œil vers les quais.


— En effet, marmonna-t-il d’une voix si basse qu’on l’entendait à peine. Mais mieux vaut prévenir que guérir.


Lena leva un sourcil, avant de lâcher :


— Vous avez d’autres jérémiades en stock, ou on peut y aller ?


— Tu as l’air sur les nerfs, dit Will avec un sourire narquois.


Lena fit un pas en avant.


— Étonnant, non ? Tu disparais sans prévenir, tu ne donnes plus la moindre information, et soudain, on apprend que la nouvelle de l’ascension de la Seconde Sainte s’est répandue dans le monde entier. Une nouvelle qui met notre peuple en danger, maintenant que tout le monde sait qu’elle est apparue, et qu’elle vit ici !


Lena lui jeta un regard noir, que Will soutint sans flancher.


Elle n’avait pas tort. C’était d’ailleurs l’argument qu’Aya avait opposé à Aidon avant que les sept enfers ne se déchaînent à Trahir. Le fait de garder l’identité d’Aya secrète était censé leur donner l’avantage dans la guerre qui s’annonçait. Mais il était trop tard à présent, et de toute façon, Lena n’était pas en position de sermonner Will.


Il était le Second de Gianna, et Aya, sa Troisième. Pourtant, on les traitait comme s’ils étaient des nouvelles recrues, tout juste arrivées dans la Dyminara.


— Tu es sûrement suffisamment intelligente pour avoir deviné ce qui s’est passé, Lena, grommela Will. J’ai cessé de recevoir tes putains de lettres. J’imagine que tu n’as plus reçu les miennes non plus ? Tu es au courant que le défunt roi était de mèche avec Kakos, n’est-ce pas ? Je me demande bien où nos lettres ont pu passer.


C’était parfaitement plausible, néanmoins, Lena répondit par un haussement de sourcils.


— J’en attendais plus du Prince Noir de Faîtefauve.


Will arbora un rictus acerbe.


— Au fait, où en es-tu de ta traque, Lena ? As-tu trouvé celui qui voulait fournir des armes à Kakos en premier lieu ?


C’était une attaque mesquine, peut-être même dangereusement stupide, mais Will ressentit une vague de satisfaction en voyant les yeux de Lena briller de colère.


Liam s’interposa entre sa sœur et Will.


— Ça suffit.


Lena tourna les talons et se dirigea vers la passerelle d’un pas raide.


— Allons-y, dit Liam à voix basse. Gianna nous attend.


 


Sur le chemin sinueux du palais, Will eut l’impression que le temps se déformait. Il semblait tantôt s’accélérer, tantôt ralentir, rendant le trajet à la fois trop court et trop long.


Il redoutait cette rencontre avec Gianna depuis qu’ils avaient quitté Faîtefauve quatre mois plus tôt. À Trahir, durant leurs rares instants de répit, Will avait rêvé d’emmener Aya loin d’ici et de ne jamais revenir. Mais comme il avait souvent pu le constater depuis, l’espoir était une chose dangereuse, qui embrouillait l’esprit et relâchait les défenses.


Le pas lourd, ils passèrent les portes de fer qui marquaient l’entrée du domaine de la reine, et Will remarqua les regards curieux que leur lançaient les gardes royaux, reconnaissables à leur livrée cramoisie – des regards similaires à ceux qui les avaient suivis en ville. Will soupçonnait que c’était, du moins en partie, en raison des rumeurs auxquelles Lena avait fait allusion. Mais c’était peut-être aussi à cause de la façon dont les Dyminara les escortaient : deux sur leurs flancs, deux dans leur dos, et Liam menant la marche.


L’escorte réservée aux prisonniers.


Aya resta silencieuse pendant tout le trajet, mais Will pouvait sentir sa tension augmenter à mesure que le palais se rapprochait.


Sa structure avait toujours été imposante, avec ses immenses tourelles faites du même granit que le Mur de Faîtefauve, qui entourait l’édifice et son domaine. Mais quand l’ombre oppressante de la bâtisse les recouvrit, Will ne put s’empêcher d’avoir un mauvais pressentiment, comme s’il pouvait sentir un sombre présage suinter d’entre ses pierres.


Quand ils entrèrent, Will glissa les mains dans ses poches et redressa les épaules. À la suite de Liam, la petite procession passa à côté du long couloir qui menait aux quartiers de Gianna, où la reine recevait habituellement sa Tría, et se dirigea vers les profondeurs du château.


La mâchoire de Will se contracta quand il comprit où les emmenait le Persi : à la salle du trône de Gianna, le lieu qu’elle réservait aux affaires les plus graves.


Là encore, c’était une façon de leur envoyer un message.


Mais soudain, Liam tourna à gauche, les menant à une petite antichambre, juste à côté de l’imposante double porte donnant sur la salle du trône.


Par les sept enfers.


Son séjour à Trahir l’avait rendu paranoïaque, se dit Will.


Ils pénètrent dans une pièce circulaire, au sol en dallage gris et aux murs de pierre rugueux typiques de l’architecture du château. Mais alors que la plupart des pièces du palais étaient illuminées par des flambeaux, celle-ci n’était éclairée que par les rayons du soleil qui perçaient au travers d’un vitrail voûté sur le mur d’en face, représentant les Neuf Divins rassemblés sur le plus haut sommet de la chaîne des Malas, le jour où ils avaient créé les Visya.


Sous la fenêtre, dans une robe blanche aux reflets scintillant d’une myriade de teintes rouges, jaunes, oranges et bleues, se tenait Gianna, une couronne de fer ceignant ses cheveux brun doré.


Ils s’arrêtèrent au milieu de la pièce et, avec la même abnégation feinte que le jour de son départ, Will posa un genou à terre. En même temps que le reste de la petite procession, il porta son poing à sa poitrine, son pouce effleurant subtilement sa nouvelle cicatrice, son regard fixé sur le sol.


— Loués soient les Divins, souffla Gianna en se précipitant vers eux. J’étais tellement inquiète.


Du coin de l’œil, Will la vit prendre le bras d’Aya pour la relever.


— Quand nous avons cessé d’avoir de vos nouvelles, et que les rumeurs ont commencé à circuler… J’ai craint le pire. Même après avoir reçu la lettre de la Conseillère Zuri, je ne savais pas si Trahir disait la vérité, ou s’ils mentaient pour couvrir l’hérésie de leur roi et retarder ma riposte.


Will jeta un coup d’œil à Liam. Comme lui, les autres Dyminara étaient toujours agenouillés, car ils n’avaient pas reçu l’ordre de se relever. Mais la reine semblait n’avoir d’yeux que pour Aya.


— Ils t’ont fait du mal ? demanda-t-elle d’une voix douce, mais tendue.


— Non, Majesté.


— Tu me dis bien la vérité ?


— Oui. Nous avons de la chance d’avoir de tels amis à Trahir. Je ne doute pas que son nouveau roi jouera un rôle crucial dans la guerre à venir, comme il l’a fait pour nous sauver la mise à Rinnia, et mettre un terme aux crimes de son oncle.


— Relevez-vous, ordonna Gianna, son attention toujours fixée sur Aya.


Liam se releva lentement, imité par les autres Dyminara, et Will suivit le mouvement. Le regard de Gianna se porta alors sur lui.


— Donc, tout est vrai ? Le roi Dominic était de mèche avec Kakos ?


Will acquiesça d’un hochement de tête mais, visiblement, Gianna ne pouvait se contenter de cette simple confirmation.


— Et qu’en est-il de ce que Zuri a écrit au sujet de ton pouvoir ? C’est vrai aussi ? insista Gianna, reportant son attention sur Aya.


Et si un soulagement manifeste se peignit sur le visage de la reine tandis qu’elle fixait sa Troisième du regard, Will ne fut pas dupe : il avait passé des années à étudier son comportement. Il pouvait voir la tension dans ses épaules minces et sur son visage rond – au niveau de ses yeux, de ses lèvres.


Il jeta un coup d’œil à Aya. D’où il se trouvait, il ne pouvait pas voir son expression, mais nota le mouvement souple et déterminé avec lequel elle tendit sa main vers le vitrail.


— Oui, c’est vrai, murmura Aya.


Dans un craquement sifflant, le vitrail de la fenêtre commença à se recouvrir de glace, qui s’étendit sur le verre telle une toile d’araignée. Liam jura doucement, fixant la couche de glace qui s’épaississait, jusqu’à ce que la représentation des dieux ne soit plus qu’un mélange confus de taches de couleurs sous une surface blanche et miroitante.


— Dieux tout-puissants, souffla Gianna.


Aya referma sa main et la glace fondit instantanément, ruisselant sur le vitrail comme de la pluie.


Elle venait de prouver qu’elle n’était plus une simple Persi, mais la Seconde Sainte, affranchie des limites décrétées par les dieux quand ils avaient créé les ordres des Visya, dotée d’un pouvoir brut, pur, qui rivalisait avec celui de Sainte Evie.


Un instant, Will se demanda si Gianna allait tomber à genoux. Elle vacilla légèrement, la main posée sur son cou, le regard fixé sur Aya. Il y eut un long silence, puis Aya baissa la main et adressa un petit signe de tête à Gianna.


— Je m’excuse pour notre retard, dit-elle enfin. Pour confirmer que j’étais bien celle dont parle la prophétie, j’avais besoin de m’exercer. Cela a pris beaucoup plus de temps que prévu. Mais je savais que je ne pouvais pas revenir avant d’être en mesure de contrôler mon pouvoir. Avant d’être en mesure de vous servir dignement, Majesté.


L’explication d’Aya était parfaitement crédible, et sa voix était empreinte de la confiance sereine que Will avait entendu résonner pendant d’innombrables réunions de la Tría.


— Donc, tu y parviens, maintenant ? À contrôler ton pouvoir ? insista Gianna d’une voix haletante.


Aya hocha la tête, et Will vit le soulagement, peut-être même la joie, envahir le visage de la reine.


— Loués soient les dieux ! s’exclama Gianna, les yeux brillants, se précipitant en avant pour saisir les mains d’Aya.


Mais soudain, ses sourcils dorés se froncèrent lorsqu’elle retourna la main gauche d’Aya pour regarder sa paume.


— Que… un serment de sang ? demanda la reine en considérant la cicatrice.


— J’espère que cela ne vous dérange pas, répondit Aya du tac au tac. La Dyminara…, c’est mon foyer. Servir ce royaume, vous servir…, continua-t-elle sans finir sa phrase, voyant un doux sourire apparaître sur la bouche de Gianna.


Le mensonge d’Aya était si naturel que même Will ne pouvait y détecter la moindre trace de duperie. C’était peut-être parce qu’elle l’enrobait d’une couche de vérité. La Dyminara était bel et bien son foyer. Malgré tout ce qu’il lui avait dit sur Gianna – tous ses soupçons au sujet de leur reine –, cela ne changeait rien au fait qu’Aya était animée par le sens du devoir, et qu’elle restait fidèle à Tala – et à son peuple.


Peut-être même, en son for intérieur, à sa reine.


Will repoussa cette idée tandis que Gianna déposait un baiser sur le dos des mains d’Aya.


— Comme je te l’ai déjà dit, Aya, je suis fière de t’avoir à mes côtés pour défendre mon royaume. Les dieux n’auraient pu choisir quelqu’un de plus loyal, de plus digne de confiance, pour mener notre peuple dans les heures sombres qui s’annoncent. Tu es une bénédiction, murmura-t-elle d’une voix empreinte de révérence, baissant la tête pour presser son front contre les phalanges d’Aya.


Will serra les dents, mais il garda une expression impassible en voyant Gianna se détourner de sa Troisième et reporter son regard sur lui.


— Cela dit, il semble que, pour vous, les heures sombres aient déjà commencé.


Son ton était acerbe, chargé de sous-entendus qu’il n’osa pas se risquer à interpréter. Au lieu de cela, il resta silencieux jusqu’à ce que Gianna lui demande, d’une voix étrangement douce :


— Explique-moi ce qui s’est passé à Trahir.


Will glissa de nouveau les mains dans ses poches, tout en s’inclinant devant Gianna avec humilité.


— À vos ordres, Majesté.


Il concentra ses explications sur la façon dont ils avaient découvert la corruption qui rongeait la Cour de Trahir, comment ils avaient appris que Dominic était loyal à Kakos, et comment Aidon leur avait sauvé la vie, préservant le monde d’un sort sinistre.


Parce que si l’armée trahirienne s’était alliée à Kakos…


Leur potentiel destructeur aurait été terrible.


Quant au pouvoir d’Aya, il ne jugea pas utile d’ajouter quoi que ce soit à sa démonstration.


Quand il eut fini, Gianna se contenta de hocher la tête, les mains jointes devant elle.


— Et pas un instant, tu ne t’es méfié du roi Dominic ?


— Il a bien caché son jeu, expliqua Will. Même le prince héritier n’avait aucune idée de l’étendue de sa trahison jusqu’à ce qu’il soit presque trop tard.


— Un prince héritier qui sera incessamment couronné roi d’un peuple qui n’a guère confiance en lui, si l’on en croit les rumeurs qui sont parvenues jusqu’à nos côtes.


— Aidon sera un bon dirigeant, intervint Aya. Et il nous a garanti son aide dans cette guerre, Majesté. Je suis sûr que la Conseillère Zuri vous l’a confirmé.


Mais cette fois, Gianna ne prêta aucune attention à sa sainte, gardant son attention focalisée sur Will.


— Tu comprends, finit-elle par dire doucement, à quel point je suis déçue. Je t’avais envoyé là-bas pour nouer des alliances et protéger la seule et unique chance que nous avons de gagner cette guerre. Non seulement tu as laissé l’ennemi vous capturer, mais Trahir est maintenant en plein bouleversement à cause de la mort de son roi.


Chacune de ses syllabes était empreinte d’une déception froide et silencieuse.


— La mort de Dominic était une nécessité, Majesté, dit Will. Il était l’allié de Kakos, et…


— Un crime pour lequel il aurait pu être jugé et reconnu coupable au cours d’un procès en bonne et due forme. Cela aurait été l’occasion de gagner des soutiens et de rallier l’opposition contre Kakos, l’interrompit Gianna. Au lieu de cela, Aidon doit regagner la confiance de son peuple. Comment est-il censé nous venir en aide si ses sujets refusent de le suivre ?


— Il était trop tard pour envisager un procès. Nous avions été compromis. Il nous aurait tués tous les deux.


— Un risque qui vous aurait été épargné si tu n’avais pas échoué dans ta mission, répondit gravement Gianna.


— Majesté… commença Aya.


Mais Will l’interrompit en levant la main, rétorquant d’un ton sec :


— Je n’ai pas besoin que tu voles à mon secours.


Sa remarque irrita visiblement Aya, et il n’aurait su dire si son exaspération était feinte ou réelle – mais il s’en moquait éperdument. Toute son attention était concentrée sur Gianna, parce qu’il ne comprenait pas pourquoi, au lieu de se mettre en colère, elle le regardait avec une sorte de déception chagrinée, comme si elle avait des regrets. Quelque chose lui échappait – mais quoi ?


— Je t’avais fixé des objectifs précis, et tu as échoué, continua Gianna.


Will fronça les sourcils.


— J’implore votre pardon, Majesté, marmonna-t-il. Mais vous vouliez une sainte, et vous l’avez. Vous vouliez des alliés, et vous les avez. N’étaient-ce pas là les objectifs que vous m’aviez fixés ?


Ces paroles eurent exactement l’effet escompté. Les yeux brillants de colère, la voix bouillonnant de rage, Gianna répliqua sèchement :


— Tu oublies tes manières !


Comme elle venait de le faire.


Il était rare qu’elle perde son sang-froid : normalement, chaque mot qui sortait de sa bouche était le fruit d’un calcul minutieux.


Gianna prit une grande inspiration et se redressa, ses traits recouvrant l’impassibilité souveraine à laquelle elle avait accoutumé son royaume – comme si elle venait, elle aussi, de prendre conscience qu’elle avait perdu le contrôle. Quand elle reprit la parole, sa voix était de nouveau posée.


— Et très certainement, tu peux comprendre pourquoi j’ai soupçonné le pire. (Elle fit un pas vers lui, la lumière du soleil faisant scintiller sa couronne de fer tandis qu’elle inclinait la tête.) Imagine ma consternation quand j’ai soupçonné mon Second de trahison.


Will se raidit et, malgré ses années d’entraînement, il ne fut pas assez rapide pour cacher sa surprise. C’était donc ça. Le sous-entendu dans ses paroles – la lourdeur, la tristesse sous sa désapprobation.


— Je comprends votre déception, Majesté, répondit-il lentement. Quand la situation à Trahir s’est détériorée, j’ai cessé de recevoir vos lettres. Et j’ai pensé qu’il était plus prudent de ne pas chercher à vous contacter, de peur que nos missives ne soient interceptées et décryptées. Les possibles conséquences me semblaient trop graves pour prendre un tel risque. 


Ses yeux se posèrent sur Aya un instant, avant de rencontrer de nouveau ceux de la reine.


— C’était une erreur de jugement, et j’accepte toute sanction que vous jugerez appropriée pour mes actions.


— Tu nous as laissés dans l’ignorance, continua Gianna. Je n’avais aucune idée de ce que vous étiez devenus tous les deux jusqu’à ce que les rumeurs commencent à circuler ; jusqu’à ce que je reçoive une lettre de la Conseillère du nouveau roi et, même alors, je me suis demandé si tout cela n’était pas un mensonge pour nous cacher leurs véritables intentions. Pour nous cacher tes véritables intentions.


Will ne parvint pas à dissimuler son froncement de sourcils. Il s’attendait à ce qu’elle soit frustrée par son silence ces dernières semaines, mais l’accuser de trahison ? Il avait toujours fait preuve de la plus grande prudence avec Gianna afin de s’assurer qu’elle ne remette pas en question sa loyauté. Jamais il n’avait pris le moindre risque, à l’exception du jour où il s’était rendu dans la cellule de Tova pour la supplier de l’aider à éloigner Aya de Tala.


Je ne sais pas ce qu’elle veut exactement. Mais je connais assez bien notre reine pour savoir que c’est dangereux pour Aya…


Que Gianna en arrive à le soupçonner de trahison, uniquement pour un défaut de communication ? Cela n’avait aucun sens.


À moins que…


À moins que Tova n’ait répété à Gianna ce qu’il lui avait dit ce jour-là dans son cachot.


— Je suis et resterai toujours votre loyal serviteur, Majesté, dit finalement Will en posant son poing sur sa poitrine.


Il pouvait sentir son cœur s’emballer sous ses doigts crispés, tout comme ses pensées. Tova avait accepté de l’aider ; elle savait à quel point Gianna pouvait être dangereuse. Elle n’aurait jamais trahi Aya de cette façon.


C’était impossible. Elle le lui avait promis.


Elle le lui avait promis.


— Quoi qu’il en soit, dit Gianna d’une voix douce, je ne peux pas me permettre de laisser de telles erreurs impunies. Pas quand la guerre frappe à notre porte. Tu as mal géré la situation à Trahir, William. Le fait que tout le monde sache que la Seconde Sainte est parmi nous, et que c’est ma Troisième, met Aya et notre peuple en danger. De tels échecs ont des conséquences.


— Je comprends, Votre Majesté, répondit Will d’un ton posé. Comme je vous l’ai dit, j’accepte humblement tout châtiment que vous jugerez approprié.


Lena apparut à ses côtés, un mince fouet noir à la main.


— À genoux, Exécuteur, ordonna Gianna d’une voix douce, et il y avait de la peine dans ses yeux bruns – peut-être même de la douleur.
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Dans l’esprit tourmenté d’Aya, les paroles de Gianna eurent l’effet d’un galet ricochant sur la surface lisse d’un lac immobile, leur sens mettant un certain temps à s’imposer. Son regard fixé sur le fouet, elle sentit une peur glacée lui parcourir l’échine en comprenant ce que Gianna avait l’intention de faire.


— Majesté…, commença Aya, mais Will tourna vers elle des yeux qui viraient à l’orage.


— Si vous ressentez le besoin de tester ma loyauté, l’interrompit-il en s’adressant à Gianna, vous savez que je me soumettrai à votre volonté.


Aya avait déjà vu des guerriers se faire sanctionner. Elle avait vu des Sensainos utiliser leur pouvoir pour remettre certains gardes d’élite à leur place. Mais ça… Cela n’avait rien d’une punition ordinaire. Soumettre le détenteur d’une affinité au fouet était un châtiment délibérément archaïque.


Une façon de l’humilier.


Une basse vengeance pour l’embarras qu’ils avaient causé à leur reine.


Et peut-être que Will avait raison : peut-être que c’était plus qu’une sanction. Peut-être que c’était une façon de s’assurer de sa totale loyauté, même face à une telle cruauté. Après tout, Gianna l’avait soupçonné de trahison pendant leur absence… Mais Aya était bien incapable de spéculer sur les causes de sa suspicion. Pas alors que Will était en train de retirer sa veste et de déboutonner sa chemise blanche d’une main ferme, avant de les jeter par terre.


Non.


Aya voulut le rejoindre mais, avant qu’elle n’ait fait un pas, une main lui saisit fermement le bras. C’était Liam, le visage grave, qui la fit reculer jusqu’à l’endroit où se trouvaient les trois autres Dyminara, ses yeux fixés sur sa sœur qui déroulait son fouet.


Lentement, Will se mit à genoux, et cette image ressemblait tellement au cauchemar qui tirait Aya de son sommeil qu’elle sentit son estomac se nouer. Elle essaya de déglutir, mais elle avait la gorge sèche.


— Tu sais que je n’en tire aucun plaisir, dit doucement Gianna.


Et par les dieux, ses mots semblaient tellement sincères qu’Aya aurait presque pu y croire.


— Je comprends, Majesté. J’ai prêté serment, répondit Will.


Et bien que son regard fût fixé sur Gianna, Aya savait que ces mots étaient pour elle.


Quelle que soit la hauteur de la chute.


C’était un rappel – un appel à ne pas s’opposer, à ne pas intervenir, à ne pas compromettre le rôle qu’ils avaient à jouer. À le laisser faire face à son châtiment pour regagner les bonnes grâces de Gianna.


Aya serra les poings, transpercée par une colère froide et cinglante qui crépita sous sa peau, enflammant son pouvoir avec une telle férocité qu’elle dut prendre une grande inspiration à travers ses dents serrées pour se calmer.


Il ne pouvait pas lui demander ça. Il ne pouvait pas s’attendre à ce qu’elle reste là, sans rien faire, pendant qu’il se faisait torturer. Mais la prise de Liam se resserra sur son bras, au point de lui faire mal.


Lena leva le fouet et, avec une indécente brutalité…


Un premier claquement retentit dans la pièce. Will fut projeté en avant, prenant appui sur ses mains pour éviter de s’écraser sur les pavés.


Ne réagis pas.


Au deuxième coup de fouet, Aya vit perler du sang sur la peau.


Ne réagis pas.


Le troisième arracha un grognement de douleur à Will.


Ne réagis pas.


Les claquements brutaux résonnaient dans toute la pièce, la douleur qu’ils laissaient dans leur sillage ayant à peine le temps de rayonner avant que le suivant ne s’abatte.


Respirer. Un autre coup. Une autre déchirure.


Respirer. Un autre coup. Une autre déchirure.


Respirer. Un autre coup. Une autre déchirure.


La mâchoire d’Aya était si crispée qu’elle lui faisait mal, tout comme ses muscles, contractés au maximum pour éviter de broncher chaque fois que le fouet retentissait. La brutalité n’était pas nouvelle pour elle. Elle y avait même parfois pris part activement, et avait appris à garder une expression impassible dans ce type de situation.


Mais là… Elle avait le plus grand mal à garder son sang-froid. Le plus grand mal à ignorer tous ses instincts, qui lui criaient d’agir.


De s’interposer. De mettre fin au supplice. Le fouet claqua encore.


Et encore.


Les bras de Will tremblèrent, ses mains se crispant sur le sol tandis qu’une autre frappe le projetait en avant. Le sang ruisselait sur son dos, giclant du cuir tressé du fouet chaque fois qu’il fendait l’air.


Au coup suivant, ses bras lâchèrent, et il s’affala sur le sol avec un gémissement étranglé.


L’image de Will gisant par terre, mort, s’imposa à l’esprit d’Aya, s’y attardant avec la persistance du froid refusant obstinément de desserrer son emprise sur les montagnes.


Il va y rester. Elle va le tuer.


Aya arracha son bras de la prise de Liam, mais alors qu’elle allait se précipiter vers Will, la voix douce de Gianna résonna dans la pièce.


— Ça suffit.


Lena laissa retomber son fouet.


Les râles humides de Will se répercutaient dans le silence tendu qui régnait sur la pièce, chacune de ses inspirations laborieuses perçant le cœur d’Aya comme un poignard. Le souffle court et saccadé, elle regarda Gianna s’approcher de Will.


— Que cela te serve d’avertissement, William, dit doucement la reine. Déçois-moi encore une fois, et tu perdras ta position de Second. C’est compris ?


Gisant toujours sur le sol, incapable de bouger, Will répondit :


— Oui, Majesté.


Ses paroles étaient à peine intelligibles, tant la douleur ponctuait chacune de ses syllabes.


Gianna se tourna vers les autres Dyminara.


— Et que cela vous rappelle, à tous, la gravité de ce que nous allons devoir affronter. La guerre approche – le destin de notre royaume dépend de nous. Nous n’avons pas droit à l’erreur.


Elle s’adressa à Lena :


— Emmène-le chez Suja.


Aya sentit Liam la dépasser, le corps raide et le pas saccadé, pour aider sa sœur à soulever Will. Elle n’arrivait pas à détacher son regard de sa chair mortifiée. Son dos s’était transformé en un mélange macabre de sang et de peau écorchée.


La tête pendant mollement, ses cheveux noirs trempés de sueur, il laissa les jumeaux le traîner vers la sortie. Il semblait sur le point de perdre connaissance.


Je vais la tuer.


Cette pensée était la seule idée claire au sein du tourbillon furieux qui rugissait dans l’esprit d’Aya. En regardant Will passer la porte, elle sentit un fourmillement dans ses paumes, ses mains tremblaient de peur, de fureur, et de…


— Aya.


La jeune femme reporta son attention sur sa reine, et vit qu’elle tendait la main vers elle. Gianna arborait toujours une expression grave, mais ses yeux s’étaient adoucis, tout comme sa voix :


— Viens, dit-elle à Aya. Je vais t’accompagner au Quartier. Tova t’y attend.


Tova.


À ces mots, Aya se figea, le souffle coupé.


Gianna avait soupçonné Will de trahison. Un soupçon qui n’avait pu être semé dans son esprit que par une seule personne. Mais… Tova n’aurait pas… Elle n’aurait jamais dit à Gianna que Will soupçonnait leur reine de ne pas être digne de confiance. Elle avait accepté de l’aider – c’était ce que Will lui avait dit.


Cependant… Des mois avaient passé depuis. Peut-être Tova avait-elle changé d’avis pendant son séjour en prison.


Aya hocha la tête – une façon de reprendre ses esprits.


Montre-leur ce qu’ils veulent voir.


C’était un principe de sa formation, dans lequel Aya excellait.


Duper son entourage. Se cacher derrière un masque. Mentir.


Joignant ses mains derrière son dos, elle agrippa ses avant-bras pour calmer leurs tremblements, et avança jusqu’à Gianna. Son pas était ferme, sa posture assurée.


Elle ne flancha pas, même quand elle marcha dans le sang de Will, laissant une traînée de traces écarlates dans son sillage.
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Quand Aya était plus jeune, son père lui avait donné une astuce pour apaiser son esprit anxieux.


— Fais la liste de tout ce que tu vois autour de toi, mi couera, lui disait-il.


Cela empêchait ses mains de trembler, ses membres de frissonner, son souffle de brûler ses poumons qui semblaient incapables de se desserrer.


Des pins imposants.


Une partie du Mur.


Des pierres sur le chemin de terre.


— Je suis désolée que ton retour ait dû être gâché par un tel désagrément, murmura Gianna alors qu’elles se dirigeaient vers le Quartier.


Un corbeau.


Une branche d’arbre cassée.


De la mousse.


Ça ne marchait pas. Parce que, même si Aya paraissait sereine, adressant même un petit hochement de tête compréhensif à sa reine, elle se sentait complètement détachée d’elle-même ; une intruse dans son propre corps.


Craignant d’être trahie par l’expression de son visage, Aya jeta un coup d’œil derrière elle, tout en prenant une grande inspiration silencieuse pour se calmer.


Cleo les suivait à une distance respectueuse, accompagnée de six membres de la Garde royale, dont la livrée était du même rouge sombre que le sang sur les bottes d’Aya. À cette vue, la bile lui monta à la gorge. Aya déglutit pendant que Gianna lui disait, ayant suivi son regard :


— Cleo a rejoint mon escorte personnelle. Un ajout bienvenu maintenant que la menace est imminente.


Aya parvint péniblement à lui adresser un murmure d’assentiment. Il était logique que la reine soit toujours accompagnée d’un membre de la Dyminara, d’autant que la guerre menaçait d’éclater.


Et une Sensainos était un choix judicieux.


Serait-elle remplacée par Will une fois celui-ci guéri ? Gianna lui ferait-elle de nouveau confiance après l’avoir soupçonné de trahison ?


Et que feras-tu si c’est bien Tova qui a éveillé la suspicion de la reine ?


— Deux gardes t’ont été assignés, ajouta cette dernière, détournant l’attention d’Aya de cette cruelle pensée. Ils te rejoindront au Quartier cet après-midi.


Aya sentit ses épaules se raidir et ses doigts se crisper. Chacun de ses mouvements serait surveillé. Luttant pour garder une voix égale, elle répondit :


— Ce ne sera pas nécessaire, Votre Majesté.


Gianna haussa l’un de ses sourcils dorés.


— Tu voudrais que je laisse la Seconde Sainte sans protection ? (Les lèvres de Gianna se serrèrent tandis qu’elles passaient sous l’arche séparant le domaine de la reine du Quartier.) Je suis bien décidée à ne plus faire la moindre erreur en ce qui concerne ta sécurité.


— C’est grâce à Will que je suis en vie, répliqua posément Aya. 


Son cœur se serra quand ses lèvres formèrent son nom.


Le regard que Gianna posa sur elle eut l’effet d’une marque au fer rouge, mais Aya continua de fixer droit devant elle.


Des fleurs sauvages.


Des pierres.


Le complexe d’entraînement, où Will et moi nous sommes affrontés il y a quelques mois devant les jeunes étudiants Visya.


— On pourrait croire que tu commences à l’apprécier, fit remarquer la reine.


— Notre rancune mutuelle nous semble bien puérile face à la guerre qui s’annonce.


Gianna eut un léger murmure d’assentiment, et s’arrêta alors qu’elles passaient le dernier virage et entraient dans la clairière. Aya s’arrêta à ses côtés, sentant sa poitrine se serrer à la vue des vitraux du petit palais de pierre, qui étincelaient à la lumière du soleil.


Le Quartier. Son foyer.


Elle se représenta la chambre qu’elle avait quittée quatre mois plus tôt, essayant de se remémorer les bons moments, Tova assise avec elle sur son lit, un feu crépitant joyeusement dans l’âtre, sa meilleure amie la taquinant parce qu’elle préférait rester chez elle plutôt que de l’accompagner en ville.


C’était comme si ç’avait été la vie de quelqu’un d’autre.


— Quand a-t-elle été libérée ? demanda Aya, fronçant les sourcils en observant les jardins luxuriants.


Les Terra utilisaient leur affinité avec la terre pour extraire la beauté du sol en toutes saisons, mais surtout au printemps. Des massifs aux teintes roses, rouges, violettes et jaunes emplissaient l’espace, les fleurs se balançant dans le vent omniprésent. Transie par sa morsure glaciale, Aya résista à l’envie de se pelotonner dans le pull de Will.


— Dès que j’ai reçu la lettre de la Conseillère Zuri. Les rumeurs au sujet de ce qui s’était passé à Trahir avaient déjà commencé à circuler en ville. Quand la nouvelle de l’avènement de la Seconde Sainte a éclaté, nous avons publié une proclamation officielle pour expliquer que Tova avait été piégée par Kakos, et qu’elle avait été blanchie de toutes les accusations portées contre elle – précisant qu’elle avait assumé l’entière responsabilité de ce qui s’était passé sur le marché pour protéger ton identité. Elle n’a jamais vraiment été prisonnière, tu le sais bien, Aya. Et elle en a toujours été consciente.


Néanmoins, Tova n’aurait jamais dû être emprisonnée en premier lieu.


Aya prit une grande inspiration pour se calmer. Croisant le regard de Gianna, elle lui demanda :


— Et le fournisseur d’armes ? A-t-il été retrouvé ?


La reine pinça les lèvres, un mécontentement manifeste déformant ses traits.


— Nous n’avons toujours aucun indice. Mais nous pourrons en discuter davantage demain lorsque nous passerons en revue tes nouvelles missions.


— Mes nouvelles missions ?


La brise glaciale faisait tourbillonner les boucles dorées de Gianna, mais quand ses mains s’emparèrent de celles d’Aya pour les serrer entre les siennes, l’espionne constata qu’elles étaient étonnamment chaudes.


— Notre peuple a besoin d’espoir, Aya. Et c’est toi qui seras leur lueur d’espoir dans les heures sombres qui s’annoncent. (Aya ouvrit la bouche pour répliquer, mais Gianna l’interrompit d’un soupir, avant de poursuivre :) Nous n’avons pas connu la guerre depuis des siècles. Je sais que les dieux nous y ont préparés…, mais je me demande si nous n’avons pas pris la paix pour acquise.


Ses mots étaient doux, réfléchis. Le visage de la reine exprimait une lassitude qui fit remonter les souvenirs d’Aya, comme un miroir de son propre passé. De ces moments à Trahir où son reflet arborait la même expression, quand l’appréhension de ce qui l’attendait était trop dure à supporter.


Des mois plus tôt, Aya aurait vu cette fragilité, cette vulnérabilité de sa reine comme le signe qu’elle était digne de confiance. Mais à présent, tout ce qu’elle pouvait voir, c’était le fouet de Lena et les gouttes de sang qui tombaient comme de la pluie tandis que la Persi frappait Will, encore et encore, sur l’ordre de Gianna.


Par tous les dieux, comment Aya avait-elle pu se laisser duper ainsi ? Tout le monde pensait que Will n’était rien d’autre que le pion de Gianna. Mais ils se trompaient. Et Aya avait été la plus aveugle de tous. Pas une seule fois, elle n’avait pas remis en cause son dévouement, sa loyauté envers sa reine, avant qu’il ne soit trop tard. Elle avait manipulé, menacé et tué chaque fois que Gianna lui en avait donné l’ordre parce qu’Aya avait entièrement confiance en elle. Elle avait cru en elle.


— Vas-y, l’exhorta Gianna en désignant le Quartier de la tête. Tova t’attend dans sa chambre.


La reine s’était déjà engagée sur le chemin du retour quand Aya l’interpella.


— Dominic m’a dit que vous aviez proposé que j’épouse Aidon pour nouer une alliance. Est-ce que vous comptiez vraiment aller jusqu’au bout ?


Il n’était guère avisé de se montrer si transparente ; d’exposer au grand jour la blessure dont l’amertume n’avait cessé de se gangrener depuis qu’elle avait découvert la vérité dans la lettre de Gianna à Dominic.


Cependant…


Elle avait besoin de l’entendre de la bouche de Gianna. Et peut-être aussi voulait-elle faire savoir à sa reine que le temps de la confiance aveugle était révolu. Que désormais, elle était quelqu’un avec qui il fallait compter.


Gianna fronça les sourcils.


— Ce n’était qu’une proposition en l’air pour déterminer ce qui serait nécessaire pour convaincre Dominic.


Ce n’était pas une réponse. Ou peut-être que c’en était une. Parce qu’Aya connaissait sa reine. Gianna n’aurait reculé devant rien pour obtenir le soutien de Trahir. Même si, pour cela, elle avait dû vendre Aya pour la rapatrier par la suite ou la laisser là-bas si elle le jugeait nécessaire, sans une hésitation.


Et, à ce moment-là, Aya l’aurait laissée faire.
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Aya s’était imaginée ce moment pendant des mois. Pourtant, dans chaque scénario qui s’était joué dans son esprit, chaque conversation qu’elle s’était répétée cent fois dans sa tête, incapable de trouver les mots pour réparer leur lien brisé, elle n’avait jamais imaginé en arriver là.


À douter de sa meilleure amie. À ressentir de la colère envers elle, mais aussi de la confusion, parce qu’elle n’était même pas sûre que Tova était à blâmer, et de la culpabilité, car, si l’une d’elles avait le droit d’être en colère contre l’autre, c’était bien Tova.


Et même si Tova avait vraiment trahi Will…, Aya pouvait-elle lui en vouloir ? N’avait-elle pas donné à son amie toutes les raisons de penser qu’ils l’avaient abandonnée ?


Tova avait passé des mois en cellule à cause d’Aya. Elle avait assumé la responsabilité d’un crime qu’elle n’avait pas commis. La responsabilité de morts qu’elle n’avait pas causées. Et même si, désormais, la vérité avait éclaté, et que tout le monde savait que Tova avait été piégée, que les commandes d’armes et le livre du Decachiré retrouvés dans son sac n’étaient pas à elle, et qu’elle s’était laissé accuser pour protéger Aya, cela n’effaçait pas les mois durant lesquels ses hommes avaient douté de leur Générale ; durant lesquels ses amis, sa propre famille avaient douté d’elle.


Grinçant des dents, Aya baissa les yeux et tenta de se calmer, mais à la vue du sang sur ses bottes, elle eut de nouveau la sensation de manquer d’air.


Assez tergiversé.


Elle redressa les épaules et, après avoir brièvement toqué à la porte, elle l’ouvrit et se précipita à l’intérieur avant d’avoir le temps de changer d’avis. Aya s’arrêta sur le seuil tandis que la porte se refermait derrière elle.


C’était comme si elle n’était jamais partie.


Devant elle, il y avait le cabinet de toilette de Tova, surmonté d’un miroir, dont la surface était jonchée de fards, de brosses et de khôl. Des vêtements étaient éparpillés un peu partout sur le sol, ne laissant qu’un mince espace dégagé qui menait vers le grand miroir bordé de fer posé à côté de l’âtre en pierre. Et là, en face de la cheminée, assise sur sa couette en soie pourpre, il y avait Tova, ses cheveux blond argenté rassemblés en une queue-de-cheval échevelée, un livre à la main, son regard fixé sur Aya. Ses oreillers étaient encore marqués, comme si elle venait tout juste de se lever.


Le silence entre elles sembla s’étirer pendant une éternité.


Et soudain, en un instant, elles se mirent en mouvement, un gémissement ému déchirant la poitrine d’Aya alors qu’elle se précipitait vers son amie. Tova se leva d’un bond, lâchant son livre qui heurta le tapis gris avec un bruit sourd.


Elles se jetèrent dans les bras l’une de l’autre, et Aya aurait pu jurer que ses jambes avaient failli céder, ou peut-être l’avaient-elles fait, et seul l’étau dans lequel l’enserrait Tova la maintenait encore sur pieds, comme son amitié l’avait toujours fait, même quand tout s’effondrait autour d’elle.


— Tu m’es revenue…, murmurait Tova dans une litanie sans fin, et il fallut un moment à Aya pour se rendre compte que son amie essayait peut-être de la rassurer parce que son corps tout entier était en train de trembler, et que sa respiration s’était faite irrégulière entre ses dents serrées, pendant qu’elle s’accrochait à Tova.


Elle sentait qu’elle pleurait, mais cela n’avait pas d’importance, car Tova était là, et elle était en sécurité, et elle étreignait Aya comme si elle l’aimait toujours, malgré tout ce qui s’était passé.


— Oui, je suis de retour, parvint enfin à dire Aya.


Parce que ces bras chaleureux au parfum de cannelle – qui étaient pour elle plus apaisants que le remède le plus efficace du plus talentueux des guérisseurs – étaient, depuis toujours, le seul endroit où Aya pouvait se sentir sereine.


En paix.


— Par tous les dieux, tu m’as tellement manqué, souffla Tova, resserrant son étreinte.


Les doigts d’Aya s’enfoncèrent dans le tissu doux de la chemise grise de Tova.


— Tu m’as manqué aussi.


Elle se dégagea de l’étreinte de Tova et vit les larmes couler sur ses joues dont la carnation toujours aussi rose avait viré au rouge vif tandis qu’elle reniflait. Aya scruta son amie, remarquant l’éclat sain de son visage rond. Sa chemise ample laissait apparaître les muscles toniques de ses bras, et son pantalon marron moulait ses jambes minces.


Elle avait l’air d’aller bien. Parfaitement bien. Comme si Gianna avait tenu parole non seulement en assurant sa sécurité, mais en lui offrant tout le confort promis.


— Tu es hors de danger ? Tu vas bien ?


— Moi ? Par la flamme d’Hepha, Aya, c’est une question pour toi ! Quand Lena nous a dit que Will avait cessé de répondre à ses missives, j’ai cru… J’ai cru que quelque chose d’horrible était arrivé.


Aya s’immobilisa, la réalité se rappelant à elle.


J’ai soupçonné mon Second de trahison.


Tova fronça les sourcils.


— Qu’y a-t-il ?


Elle scruta Aya des pieds à la tête, comme pour vérifier qu’elle n’était pas blessée. Les yeux de Tova s’écarquillèrent en se posant sur les bottes d’Aya.


— C’est du sang ?


— Ce n’est pas le mien, marmonna Aya en serrant les poings.


Cela n’eut pas l’air de rassurer Tova.


— Mais putain, c’est celui de qui, alors ?


Les ongles d’Aya s’enfoncèrent dans ses paumes quand elle tenta de chasser de sa tête l’écho des grognements de douleur de Will.


Se frottant la poitrine du poing, comme si cela pouvait soulager sa douleur, elle répondit :


— C’est celui de Will. Gianna l’a fait fouetter. Elle a dit que c’était pour le punir de ne pas avoir mené à bien sa mission à Trahir, mais…


J’ai soupçonné mon Second de trahison.


— Elle a aussi dit qu’il était suspecté de trahison. Je pense que c’est plutôt pour ça qu’elle a opté pour un tel châtiment, conclut Aya, ses propres soupçons pesant lourdement sur sa langue.


Tova s’immobilisa, les traits figés. Lentement, elle s’assit sur le bord du lit.


— Elle… Par tous les dieux, je savais qu’elle était contrariée, mais le faire fouetter ? (Elle laissa échapper une longue expiration avant de secouer la tête.) Que Pathos lui vienne en aide.


Aya scruta attentivement son amie, comme si cela pouvait lui permettre de découvrir la vérité sans avoir à poser la question. Mais Tova était perdue dans ses pensées, mordillant sa lèvre inférieure, fixant le sol.


— Tova, lança Aya avec un léger tremblement dans la voix. Tu… tu as dit quelque chose à Gianna ?


La Générale reporta son regard sur son amie, un éclat vif scintillant dans ses yeux noisette.


— Je comprendrais si tu l’as fait, continua Aya en tendant timidement la main vers elle. Mais j’ai besoin de savoir ce que…


— Tu crois que j’ai quelque chose à voir avec ça ? l’interrompit Tova avec une telle amertume qu’Aya se sentit vaciller. Tu crois que c’est ma faute si elle l’a fait fouetter ?


— Non, je…


Mais Tova s’était déjà levée, son visage virant au rouge, les yeux plissés.


— Will a passé des années à chercher la merde avec son impertinence et son arrogance, cracha-t-elle d’une voix sifflante. Je n’arrive pas à croire que tu m’accuses, moi, d’être à l’origine des soupçons à son égard. Surtout quand j’ai été torturée parce qu’il n’a pas daigné répondre à une putain de lettre !


Bouche bée, Aya écarquilla les yeux et laissa ses bras retomber.


— Quoi ?


Sa question était à peine audible, un simple murmure se perdant dans le rugissement qui avait commencé à envahir ses oreilles.


Tova passa la main sur son visage en signe de frustration. Et c’est d’une voix plus douce, mais toujours teintée d’amertume, qu’elle répondit :


— Ce n’est pas comme ça que je voulais te le dire.


Aya pouvait sentir sa colère bouillonner – cette même rage qu’elle avait enfouie en elle dans l’antichambre du palais recommençait à brûler dans ses veines.


— Gianna pensait que Will lui cachait quelque chose, continua Tova. Comme je suis moi aussi membre de la Tría, elle m’a soupçonnée d’être sa complice – ou, pour le moins, de savoir ce qu’il dissimulait et que je ne voulais pas le lui dire. Alors, comme elle n’avait que moi sous la main, elle m’a interrogée.


Aya sentit la bile lui brûler la gorge.


Deux fois.


Son amie avait été torturée par deux fois – à cause d’elle.


Tova étouffa un rire sombre.


— Sérieusement, Aya, à quoi vous attendiez-vous, tous les deux ? Qu’aurais-tu pensé si ton Second avait soudainement disparu avec ta Seconde Sainte présumée ? Tu as de la chance de ne pas avoir été fouettée toi aussi.


Et ses mots étaient si amers, le sentiment d’abandon qu’ils dévoilaient si pesant qu’Aya recula, comme si Tova l’avait giflée.


La Générale pâlit, et ses traits s’affaissèrent tandis qu’elle tendait la main vers Aya.


— Ce n’est pas ce que je voulais dire.


Mais c’était ce qu’elle avait dit. Et Aya pouvait toujours percevoir le ressentiment dans le regard de son amie. Reculant encore, elle croisa les bras et hocha la tête.


— Tu peux le dire, affirma-t-elle à voix basse. C’est la vérité. C’est ma faute, tout autant que la sienne.


— Non, ce n’est pas ta faute, cracha Tova entre ses dents, les yeux brillants. Tu devais faire face à quelque chose d’inimaginable. Et c’est lui qui était chargé de tenir notre reine informée de ce qui se passait. C’est lui qui était chargé d’assurer ta sécurité. (Elle secoua la tête.) Pour être honnête, je partageais les doutes de Gianna à son sujet jusqu’à ce que je te voie passer cette porte. Cependant, je n’ai jamais rien dit contre lui. Qu’est-ce que j’aurais pu dire, de toute façon ?


Aya se balança d’un pied sur l’autre.


— Qu’il t’a demandé de simuler ton interrogatoire parce qu’il…


Aya s’interrompit, fronçant les sourcils en voyant la confusion, puis le dégoût tordre les traits de Tova. Son amie laissa échapper un petit rire froid et dur, qui contrastait avec le réconfort chaleureux que sa présence lui inspirait habituellement.


— C’est ce qu’il t’a dit ? Qu’il a essayé de m’épargner la douleur qu’il m’a infligée ? C’est comme ça qu’il essaie d’apaiser sa culpabilité d’avoir torturé l’une de ses consœurs, alors qu’il savait pertinemment que j’étais innocente ?


Aya eut la sensation qu’un silence de plus en plus lourd pesait sur elle, aussi étouffant que la moiteur de Rinnia.


Tova secoua la tête.


— Tu aurais dû savoir que c’était un putain de mensonge dès l’instant où il a prétendu s’être soucié de quelqu’un d’autre que de sa petite personne.


La poitrine d’Aya se serra et, cette fois, même ses poings serrés ne suffirent pas à atténuer les fourmillements qui lui démangeaient les mains.


Non.


Will n’avait pas pu lui mentir.


Il n’était pas possible qu’il lui ait menti.


Aya avait perçu sa douleur, sa culpabilité, quand elle avait accidentellement percé ses barrières mentales à Trahir. Et ensuite, elle était sûre qu’il lui avait dit la vérité : qu’il avait bien dit à Tova qu’il s’inquiétait de ce que Gianna comptait faire du pouvoir d’Aya, et qu’il voulait l’aider à s’échapper de Tala. Qu’il avait bien demandé à Tova de simuler sa douleur, mais qu’il avait été contraint de la torturer quand Gianna était arrivée avec Cleo, car la Sensainos pouvait percevoir ce qu’éprouvait Tova.


Will n’avait pas pu lui mentir. Pas à ce sujet.


Et pourtant, Tova la fixait toujours, avec une sorte de pitié, semblait-il. D’une voix plus douce, elle lui dit :


— Je sais que tu as souffert qu’on m’ait torturée ce jour-là. Je sais que tu as tout entendu. Et je comprends que tu devais travailler avec lui à Trahir, et que te dire qu’il n’était pas un monstre rendait la tâche plus facile. Mais Will est…


Tova secoua la tête, comme si elle ne pouvait trouver de mot assez horrible pour le décrire.


— Parlons donc d’autre chose, insista-t-elle doucement. (Elle se laissa tomber sur son lit, rebondissant sur le matelas.) Raconte-moi ce qui s’est passé à Trahir.


Tova avait adopté un ton détaché, mais le sourire sur ses lèvres closes n’arrivait pas tout à fait jusqu’à ses yeux.


Il ne m’aurait pas menti.


Aya s’éclaircit la gorge.


Il ne m’aurait pas menti.


Elle ne pouvait s’empêcher de se le répéter silencieusement, encore et encore, aussi ardemment qu’une prière.


— D’accord, répondit Aya. Je te préviens, c’est un vrai mélodrame.


Et bien que la tension entre elles fût encore perceptible, les épaules de Tova se relâchèrent légèrement, son sourire contraint se faisant plus authentique.


— Tu sais ce que je dis toujours, répondit-elle d’un ton léger. Plus il y a de mélos, mieux c’est. (Elle tapota le lit à côté d’elle.) Allez, viens. Raconte-moi tout.
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Will s’était toujours imaginé qu’un froid glacial régnait sur les sept enfers. Il s’était trompé. Il y faisait tellement chaud que sa peau semblait avoir pris feu : la brûlure était si intense qu’il ne pouvait plus bouger. Quelque part, quelqu’un criait. Une autre âme torturée, très probablement.


Tenez-le fermement.


J’essaie. Il se débat comme un putain de poisson hors de l’eau.


Il sentit quelque chose encercler fermement ses bras, le maintenant allongé. Il aurait voulu ouvrir les yeux, mais n’y parvenait pas.


Non que cela ait la moindre importance de toute façon.


Il n’avait pas besoin de voir les flammes pour les sentir sur chaque centimètre de sa peau trempée de sueur. Et au moment où il se dit que la douleur ne pouvait pas être pire, une sensation cuisante lui lacéra le dos, tellement atroce qu’il pensa mourir de nouveau.


La gorge déchirée, il se rendit compte qu’il hurlait.


Il ouvrit les paupières, mais sa vue était trouble. Autour de lui, il ne pouvait voir que des formes sombres. Deux d’entre elles le maintenaient allongé sur une table, une troisième aboyait des instructions, chaque ordre entraînant une nouvelle vague de douleur.


Ça va aller, dit la troisième forme, sa voix s’adoucissant pour lui murmurer des encouragements tandis qu’il continuait de hurler.


Ça va aller.


Les cordes vocales de Will se tendirent au point de claquer et il sombra de nouveau dans l’obscurité.


*


Quand Will reprit conscience, l’obscurité s’était rafraîchie et apaisée. Toutefois, il aspirait à la quitter, mû par un besoin d’une urgence si intense qu’il peinait à l’identifier.


Mais non, très certainement, il valait mieux continuer de dormir, confortablement lové au côté d’Aya dans la cabine du navire… Peut-être pourrait-il la convaincre de rater l’entraînement aujourd’hui. Il ne leur restait que si peu de moments paisible avant d’être de retour chez eux.


Il leva le bras et le tendit vers elle pour rapprocher son corps du sien, mais à ce simple mouvement, une douleur brûlante lui déchira le dos.


— Putain…


Il prononça ce mot d’une voix brisée, la gorge aussi sèche que le désert de l’Épreuve. Battant des cils, il regarda autour de lui : il se trouvait dans une pièce inconnue. Elle était éclairée par des torches dont la lumière tremblotante baignait les murs de pierre brute d’une douce nuance de gris. Une faible lueur pénétrait dans la pièce par une fenêtre située derrière lui, projetant de longues ombres sur la minuscule table placée à côté du lit, sur laquelle Will discerna vaguement une bassine d’eau et un gant de toilette ensanglanté. Au pied du lit étroit, il y avait une vieille chaise en bois décatie – qui semblait beaucoup trop petite pour le guerrier qui y était assis, malgré son physique élancé.


Liam avait les bras croisés et les jambes tendues devant lui, les pieds croisés au niveau des chevilles. Il se contenta de lui adresser un battement de paupières, le fixant sans bouger d’un pouce.


La mâchoire de Will se contracta alors que les souvenirs lui revenaient, se bousculant dans sa tête. La colère de Gianna, le fouet de Lena, et une douleur tellement intense que Will fut surpris de ne pas s’être évanoui plus tôt. L’expression horrifiée du visage de Suja quand Lena et Liam étaient arrivés au quartier des guérisseurs, avant qu’une douce obscurité ne lui procure un bref soulagement.


— Putain, ce n’est pas trop tôt, murmura Liam d’une voix de baryton où perçait la lassitude. Je commençais à me dire que tu y étais resté.


Il ne semblait pas particulièrement perturbé par cette idée mais, au moins, il n’avait pas l’air de s’en réjouir outre mesure non plus.


— Combien de temps suis-je resté sans connaissance ? demanda Will d’une voix râpeuse.


Liam se leva et se dirigea vers la table, où il se saisit d’une petite tasse remplie d’eau. Il s’accroupit à côté du lit et la tendit à Will.


— Quatre heures. Tu t’es évanoui au moment où nous sommes arrivés.


Will ne prit même pas la peine de s’asseoir et avala prestement une petite gorgée d’eau pour apaiser sa gorge irritée. Par les sept enfers, le simple fait de bouger son bras faisait un mal de chien.


— Tu as plus ou moins repris conscience plusieurs fois pendant le processus de guérison, jusqu’à ce que Suja parvienne enfin à te faire avaler une autre dose d’anesthésique, continua Liam. Tu ne nous as pas facilité la tâche, mais j’imagine que c’est à mettre sur le compte de ta propension à emmerder le monde, même aux portes de la mort, ajouta-t-il en haussant les épaules.


Will se rappelait, maintenant. Il avait lutté pour ne pas prendre le médicament, refusant de s’abandonner à un sommeil profond et sans rêves. Il voulait rester éveillé – en alerte – pour pouvoir rejoindre Aya au plus vite.


Aya.


Où était-elle ? Que s’était-il passé après que Lena et Liam l’avaient traîné hors de cette pièce ?


Liam se rassit sur la petite chaise, les bras croisés, examinant Will en plissant des paupières.


— Comment te sens-tu ?


Will répondit d’un grognement :


— Fabuleusement bien.


Il changea de position, déterminé à se relever. Une couche de sueur perla sur sa peau nue, et il sentit son dos le brûler comme s’il était en feu. Sa peau fraîchement reconstituée était tendue comme un arc.


— Tu n’étais pas obligé de rester, dit-il en inspirant entre ses dents serrées, se préparant à bouger.


Liam se contenta de hausser les épaules.


Peut-être qu’il ressentait un peu de culpabilité pour ce que sa sœur lui avait fait.


Ce que Gianna lui avait ordonné de faire, corrigea Will de mauvaise grâce.


Non que Lena ait montré beaucoup de réticence à s’acquitter de cette tâche.


Il poussa sur ses avant-bras et sentit sa vision se brouiller tandis que la douleur rayonnait dans son dos. Un gémissement déchirant lui échappa, malgré ses efforts pour ne rien laisser paraître.


— Putain de merde.


— Voilà pourquoi je t’ai dit de ne pas bouger, dit une voix chaude d’un ton réprobateur depuis le seuil de la porte.


Suja se précipita dans la pièce, les bras chargés de bouteilles et de boîtes qu’elle déposa sur la table de chevet. Ses longs cheveux soyeux étaient attachés en une longue tresse, et sa tunique blanche, caractéristique des guérisseurs, était maculée de sang – celui de Will, probablement. Un froncement de sourcils vint assombrir son visage, fripant sa peau brune et lisse.


Pendant qu’il se débattait dans le brouillard causé par la douleur, Will s’était demandé si Suja avait été informée du sort qui l’attendait ; si Gianna s’était assurée que la meilleure guérisseuse de la Dyminara s’était préparée à le prendre en charge. De toute évidence, Suja ne s’attendait pas à ça, mais il était révélateur qu’elle ait été là, prête à agir.


— Tu es sûr que je n’étais pas évanoui quand tu m’as donné ces instructions ? lâcha-t-il entre ses dents serrées alors qu’il parvenait enfin à s’asseoir.


Pris par un étourdissement, il sentit la douleur s’intensifier, puis refluer lentement jusqu’à redevenir la sensation de brûlure qui ne le quittait pas. La guérisseuse ne prit pas la peine de répondre et posa une main sur son épaule nue, le forçant doucement à se pencher en avant pour qu’elle puisse inspecter son dos.


— Tu vas devoir te montrer prudent dans tes mouvements aujourd’hui. Ta nouvelle peau est encore fragile.


— J’avais remarqué.


Will gémit quand Suja appuya sur une zone particulièrement douloureuse. Elle se redressa et prit une boîte de baume. Il était froid comme de la glace, avec une odeur douce de médicament. Will lutta pour rester immobile pendant qu’elle l’étalait sur ses blessures.


— Tu devras l’appliquer deux fois par jour pendant une semaine. Cela accélérera la guérison et atténuera tes cicatrices. (Suja croisa son regard, un éclat solennel dans ses grands yeux bruns.) J’ai essayé de limiter leur apparition autant que possible, mais certaines de tes blessures…


— Je te suis très reconnaissant, comme toujours, Suja.


Will savait que les guérisseurs avaient leurs limites. Leurs résultats pouvaient parfois sembler miraculeux, mais Mora, la déesse du destin, ne pouvait leur donner accès à toute l’étendue de son pouvoir. Rien que d’avoir réussi à faire repousser sa peau ainsi…


C’était une incroyable démonstration du talent de Suja dans l’exercice de son affinité d’Anima.


Levant l’un de ses sourcils sombres, la guérisseuse répondit :


— Ta vile flatterie ne te prémunira pas d’une nouvelle dose d’antalgique.


— Non.


Elle ne méritait pas une réponse aussi sèche, mais il s’en moquait. Il était hors de question qu’il sombre de nouveau dans l’inconscience. Il avait déjà perdu plusieurs heures. Il n’avait aucune idée de l’endroit où se trouvait Aya, ni de ce à quoi elle avait été confrontée depuis qu’ils étaient séparés.


Et puis il y avait Gianna. Will s’était préparé à ce qu’elle lui fasse payer l’échec de sa mission à Trahir, mais il soupçonnait que son châtiment était plutôt dû au fait qu’elle l’avait soupçonné de trahison, et il ne croyait pas aux explications qu’elle lui avait données quant aux raisons de sa suspicion : qu’il ait tardé à lui répondre était une faute, certes, mais loin de justifier de tels doutes à son sujet. Pas quand il avait passé des années à cultiver la confiance que Gianna lui portait.


— Tu as besoin de repos, Exécuteur, insista Suja.


— Je me reposerai quand je serai mort.


— Ce qui ne saurait tarder si tu refuses de m’écouter, répondit sèchement la guérisseuse. Tu vas passer la nuit ici. Le repos accélérera ta guérison. Si Mora le veut, tu pourras sortir demain et reprendre tes fonctions, si et seulement si tu te reposes maintenant.


Will ravala sa réplique. Il doutait que la déesse protectrice des guérisseurs et des porteurs de mort se soucie de lui.


Si c’était le cas, elle m’épargnerait cette putain de douleur.


Suja poussa l’antalgique vers lui, et Will, ravalant un juron, céda aux injonctions de la guérisseuse et avala le liquide amer en deux gorgées. Elle se baissa pour le fixer droit dans les yeux, le regard féroce.


— Garde le lit. Je suis sérieuse. Si ton impatience te conduit à déchirer ta nouvelle peau, inutile de m’appeler pour te guérir de nouveau.


Will ne put réprimer le petit sourire narquois qui lui brûlait les lèvres.


Malgré son caractère volcanique, Suja était l’incarnation de la véritable Anima. Elle était aussi chaleureuse que généreuse, et jamais elle n’aurait refusé de venir en aide à un guerrier blessé – elle le savait tout aussi bien que lui.


Suja pinça les lèvres et quelque chose passa dans son regard, comme si elle luttait contre l’envie d’en dire plus. Mais après avoir jeté un coup d’œil à Will, elle se tourna vers Liam, et cela sembla la décider à garder le silence. Tournant les talons, elle quitta la pièce sans un mot de plus.


— Quelle femme charmante, murmura Will, pleinement conscient que Liam l’observait attentivement.


Le Persi se releva avec un soupir.


— Tu devrais faire plus attention, avertit Liam. C’est ton impertinence qui t’a conduit ici.


Il se dirigea vers la porte, mais au moment où il allait l’ouvrir, Will l’interpella :


— Où est Aya ?


— Avec Tova, j’imagine. Pourquoi ?


Will lutta contre la somnolence qui commençait à s’emparer de lui. Si c’était effectivement Tova qui l’avait livré à Gianna…, n’était-elle pas une menace pour Aya ?


Elle ne fera pas de mal à son amie. Elle adore Aya.


Liam le fixait toujours, d’un air calculateur.


— Même l’esprit embrumé par l’antalgique, je peux citer au moins cinq personnes qui voudraient la voir morte, Liam. Elle a besoin de protection pour lui éviter d’être tuée avant même que la guerre commence.


Une expression agacée apparut sur le visage de Liam.


— Gianna s’est assurée que des gardes veillent sur elle en permanence.


Aya allait détester ça. Et lui aussi – ils allaient devoir se montrer encore plus prudents que prévu lorsqu’ils seraient ensemble.


— Et pour information, ajouta Liam sombrement tirant Will de ses pensées, la guerre a déjà commencé.
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Quand Aya quitta la chambre de Tova, la nuit commençait à tomber. Assise à côté de son amie, elle avait parlé jusqu’à en avoir la voix rauque, pendant que les paroles de Tova continuaient de tourner dans son esprit, se mêlant aux échos des coups de fouet et des gémissements de douleur qu’elle ne parvenait pas à se sortir de la tête.


Un autre type de torture.


Tout au long de son récit détaillant ce qui s’était passé à Trahir, Aya avait eu l’impression d’être ailleurs. Elle avait parlé à Tova de son pouvoir, et de la façon dont il se nourrissait d’elle. De Natali, et de l’obscurité qu’iel avait sentie en elle. D’Aidon, et de la façon dont elle avait volé son philtre et utilisé ses informations sur les Vaguer.


Elle parla même à Tova de ce qui s’était passé dans le désert, et du moment où elle avait vu sa mère lors de la mise à l’épreuve de son âme, et fait face au fait qu’elle avait cru l’avoir tuée pendant des années.


— Pourquoi ne m’as-tu jamais dit que tu pensais être responsable de la mort de ta mère ? l’interrogea Tova, les yeux brillants de larmes.


— Je n’arrivais déjà pas à me l’avouer à moi-même, avait répondu Aya.


Et quand Tova lui avait demandé si elle maîtrisait son pouvoir à présent, Aya avait tendu son poing devant elle, la paume tournée vers le plafond voûté. Dépliant lentement les doigts, elle avait révélé de petites flammes tremblotantes.


Les lèvres de Tova avaient tressailli, ses yeux noisette écarquillés alors qu’elle croisait le regard d’Aya.


— Les miennes sont plus jolies, avait-elle fini par dire.


Aya avait réussi à laisser échapper un petit rire. Mais dès qu’elle eut refermé la porte de sa chambre – gardée par deux hommes, Lamihr et Kahn, comme l’avait promis Gianna –, elle se sentit comme écrasée. Elle s’affaissa contre le battant, ses paupières se fermant quand sa tête heurta le bois.


Elle avait tout dit à Tova, à l’exception du fait qu’Aidon était Visya, bien sûr, et… d’absolument tout ce qui concernait Will. Elle ne pouvait supporter l’idée de voir de nouveau le dégoût tordre les traits de Tova à la simple mention de son nom ; tout comme elle ne pouvait supporter l’idée qu’une graine de doute avait été semée dans son propre esprit.


Mais elle était là, malgré tout, mêlée de culpabilité, parce que, par les dieux, il venait d’endurer une torture atroce, à laquelle il s’était soumis sans broncher pour la préserver.


Après avoir laissé échapper un long soupir, Aya rouvrit les yeux. Elle s’avança dans sa chambre, balayant l’espace du regard. Comme la chambre de Tova, la pièce était exactement telle qu’elle l’avait laissée. Sauf qu’Aya avait l’impression qu’elle était abandonnée. Comme si elle avait prévu d’y revenir, mais que cela lui était sorti de la tête.


Son lit, surmonté de sa couette blanche et de son assortiment d’oreillers, faisait face à un âtre recouvert d’une grille en fer, où brûlait déjà un feu probablement allumé par un préposé Incend. La vieille chaise en bois que Tova avait traînée près du lit d’Aya pendant qu’elle se remettait de l’attaque des Athatis était toujours près du lit, comme si son amie venait tout juste de la quitter.


Avalant sa salive, Aya se mit à tourner en rond, les yeux fixés sur la porte qu’elle venait de franchir.


Ses pensées envahies par la paranoïa.


Une accusation de trahison.


Des gardes pour la surveiller.


Une séance de torture.


La certitude que l’un des deux mentait.


— Non.


Le mot glissa entre ses dents serrées avant qu’elle ne puisse l’arrêter. Parce qu’à présent le doute ne se contentait plus de murmurer à ses oreilles, il lui tordait les entrailles, même si elle ne pouvait pas croire, refusait de croire que Will lui avait menti.


Quand il lui avait avoué la vérité sur ce qui s’était passé avec Tova, il était en train d’essayer de la détourner de lui, de la convaincre qu’Aidon était le meilleur choix pour elle.


Il n’avait aucun intérêt à tenter de la duper.


Mais…


J’ai fait des choix horribles pour arriver à mes fins. Je continuerai d’ailleurs à le faire si c’est nécessaire pour te protéger.


Will lui avait aussi avoué cela, l’utilisant même comme argument pour convaincre Aya de choisir Aidon plutôt que lui. Parce que Will avait un côté obscur et égoïste, et qu’il était prêt à voir le monde entier réduit en cendres si cela permettait qu’elle survive. Le dégoût de soi qu’elle avait pu lire sur son visage quand il le lui avait avoué n’était plus qu’un souvenir flou, mais plus elle y pensait, plus la scène lui revenait clairement à l’esprit.


Aya prit une grande inspiration.


Les murs de pierre semblaient se refermer sur elle, l’écrasant comme le poids des pensées qui tournoyaient dans sa tête. Elle passa une main tremblante dans ses cheveux.


Est-ce que Tova aurait pu lui mentir ? Gianna serait-elle parvenue à la manipuler d’une manière ou d’une autre ?


Une accusation de trahison.


Des gardes pour la surveiller.


Une séance de torture.


La certitude que l’un des deux mentait.


Aya pouvait sentir sa poitrine se serrer, son souffle brûler ses poumons. Elle pressa une main sur son cœur, sentant son rythme s’emballer tandis qu’elle se penchait en avant. Sa chambre n’était plus qu’un brouillard informe de couleurs floues.


Elle essaya de se concentrer sur sa respiration, de maîtriser la panique qui lui comprimait la gorge. Elle n’était que trop consciente de la présence des gardes de l’autre côté de la porte, cette extension de sa reine, de la domination totale que Gianna exerçait sur elle.


Même maintenant.


Aya savait de quoi sa reine était capable. Néanmoins, Gianna avait de nouveau réussi à semer le doute dans son esprit, à la manipuler pour qu’elle se sente seule, trahie, et remette en question ceux en qui elle avait le plus confiance.


Aya la détesta pour cela. Sa fureur se propagea dans son sang, picota son épiderme, bourdonna à ses oreilles. Quelque chose s’agita sous sa peau, réclamant d’être libéré. Sa colère ? Son pouvoir ? Elle n’en savait rien. Elle n’était pas sûre que cela ait la moindre importance.


Brusquement, elle étendit les bras et un solide bouclier d’air enveloppa sa chambre, empêchant tout bruit de parvenir à des oreilles indiscrètes. Elle rejeta la tête en arrière et hurla.


 


Aya tomba à genoux et resta dans cette position jusqu’à en avoir mal, le regard fixé droit devant elle, perdue dans un tourbillon de pensées. Quand elle se releva enfin, ne sachant trop depuis combien de temps elle était là, taraudée par la faim, elle vit par sa fenêtre que le ciel était complètement noir.


Tova avait proposé de lui rapporter une assiette quand elle irait dîner, comme si elle savait déjà qu’Aya préférerait ne pas s’aventurer dans la salle à manger, où tous les yeux seraient rivés sur elle. Mais Aya avait refusé la proposition d’un geste. Même maintenant, elle doutait d’être capable de garder la moindre bouchée.


Sa colère était loin d’avoir disparu. Mais elle était comme anesthésiée, ce qui lui permit de retrouver une partie de sa concentration.


Aya roula des épaules et se faufila entre ses malles, qu’un préposé avait déposées dans sa chambre. Elle s’arrêta devant sa commode en chêne et ouvrit le tiroir du haut, son cœur se serrant quand elle trouva ce qu’elle cherchait.


Sa tenue de combat en cuir noir était là, pliée en carré, exactement comme elle l’avait laissée.


Elle passa un doigt sur le tissu lisse, laissant rayonner en elle la douleur amère qui lui avait serré le cœur dès qu’elle avait vu se profiler les montagnes des Malas au loin. Puis elle enfila prestement sa tenue, tressant ses cheveux à la va-vite avant d’enrouler un foulard noir autour de son cou. Cela lui serait utile si elle avait besoin masquer son visage. Elle sangla un petit couteau sur sa cuisse et se dirigea vers les deux fenêtres voûtées qui donnaient sur l’extérieur.


Elle jeta un coup d’œil à la porte. Son bouclier d’air s’étant évaporé depuis longtemps, elle prit tout son temps pour ouvrir la fenêtre afin de ne pas faire le moindre bruit.


Elle vérifia qu’il n’y avait personne en contrebas. Le chemin était éclairé par des flammes d’Incend, mais elle se trouvait suffisamment haut au-dessus des torches pour que personne ne puisse la voir dans son ensemble noir.


En prime, sa chambre faisait face à la forêt, et il était peu probable que quelqu’un vienne se promener dans ce coin reculé du Quartier à cette heure.


Aya descendit sur la corniche, l’air froid de la nuit lui mordant le visage, tandis qu’elle suivait des yeux l’itinéraire à suivre à travers les arbres pour rejoindre l’entrée des domestiques du palais.


Elle prit une grande inspiration et se lança, la pierre rugueuse du rebord de la fenêtre pressant contre ses paumes pendant qu’elle se balançait, laissant son corps pendre dans la nuit. Lentement, elle lâcha le rebord d’une main, et se saisit de l’applique attenante. Malgré les flammes, le fer était aussi glacial que l’air nocturne. Ignorant la morsure du froid, Aya maintint fermement sa prise et amena son autre main à la rencontre de la première, se préparant à sauter en prenant soin de s’éloigner un peu du mur, pour ne pas risquer de l’accrocher au passage.


Tova et elle avaient appris cette leçon à la dure. Il y a longtemps, bien avant de rejoindre la Dyminara, elles s’étaient faufilées dans le Quartier, et avaient dû s’enfuir par la fenêtre de l’une des pièces du premier étage pour éviter de se faire prendre. Les éraflures cuisantes sur les bras d’Aya, dues au frottement contre la pierre rugueuse de la paroi, avaient mis plusieurs jours à guérir.


À ce souvenir, Aya réprima un léger sourire, et elle lâcha.


Elle atterrit sur le chemin avec un bruit sourd, se remémorant l’expression perplexe de Pa quand Tova et elle étaient rentrées couvertes de terre et d’égratignures – mais ce souvenir fut vite balayé par une nouvelle vague de culpabilité.


Tova avait demandé à Aya si elle comptait aller voir son père.


Elle avait écarté la question innocente de son amie d’un simple :


— Pas ce soir.


Pa avait l’habitude qu’Aya disparaisse régulièrement. Jamais elle n’était partie aussi loin qu’à Trahir, mais elle avait souvent disparu pour une mission sans le prévenir, ni l’avertir de son retour. C’était une des exigences de sa fonction au sein de la Dyminara qu’elle détestait.


Mais là… Là, Pa n’avait pas pu passer à côté des rumeurs, qui disaient non seulement qu’elle était revenue, mais qu’elle, sa fille unique, était une sainte.


Elle n’était pas prête à lui expliquer ce qui s’était passé à Rinnia. À partager ce que les visions de la mise à l’épreuve de son âme lui avait montré. À lui avouer qu’elle se demandait toujours si sa persuasion avait poussé sa mère à monter sur ce bateau maudit par les dieux, où elle avait trouvé la mort.


À croiser le regard de Pa, à voir la chaleur disparaître de ses yeux bruns quand il comprendrait ce dont sa fille était capable…


Non. Elle n’était pas encore prête pour ça.


Aya prit une profonde inspiration et reporta son attention sur le chemin qui menait à la forêt.


En outre, elle avait des tâches plus urgentes à mener à bien ce soir.




OEBPS/Media/Images/titre.jpg
KATE DRAMIS

The Curse of Saints — 2

THE CURSE
OF SINS

Traduit de langlais par Fanélie Cointot

®





OEBPS/Media/Images/Calix.jpg
A
&





OEBPS/Media/Images/image0001.jpg





OEBPS/Fonts/CantoriaMTStd.otf


OEBPS/Media/Images/cover.jpg
Guerriére. Espionne. Avme...
Est-elle préte pour la guerve qui s’annonce ?

—_—
Zea
Piiexs
P\
é%zz?\@
/

Kate Dramis





OEBPS/nav.xhtml


	

		Sommaire



		

			Couverture



			Identité

		

					Copyright



					Présentation



		



	



			The Curse of Sins

		

			

			

			

					Prologue



					Première partie - Deikosi

				

							Chapitre 1



							Chapitre 2



							Chapitre 3



							Chapitre 4



							Chapitre 5



							Chapitre 6



							Chapitre 7



							Chapitre 8



							Chapitre 9



							Chapitre 10



							Chapitre 11



							Chapitre 12



							Chapitre 13



							Chapitre 14



							Chapitre 15



							Chapitre 16



				



			



					Deuxième partie - La pourriture de la chair

				

							Chapitre 17



							Chapitre 18



							Chapitre 19



							Chapitre 20



							Chapitre 21



							Chapitre 22



							Chapitre 23



							Chapitre 24



							Chapitre 25



							Chapitre 26



							Chapitre 27



							Chapitre 28



							Chapitre 29



							Chapitre 30



							Chapitre 31



							Chapitre 32



							Chapitre 33



							Chapitre 34



							Chapitre 35



							Chapitre 36



							Chapitre 37



							Chapitre 38



							Chapitre 39



							Chapitre 40



							Chapitre 41



							Chapitre 42



							Chapitre 43



							Chapitre 44



							Chapitre 45



							Chapitre 46



							Chapitre 47



				



			



					Troisième partie - Le réconfort de la mort

				

							Chapitre 48



							Chapitre 49



							Chapitre 50



							Chapitre 51



							Chapitre 52



							Chapitre 53



							Chapitre 54



							Chapitre 55



							Chapitre 56



							Chapitre 57



							Chapitre 58



							Chapitre 59



							Chapitre 60



							Chapitre 61



							Chapitre 62



							Chapitre 63



							Chapitre 64



							Chapitre 65



							Chapitre 66



							Chapitre 67



							Chapitre 68



							Chapitre 69



							Chapitre 70



							Chapitre 71



							Chapitre 72



							Chapitre 73



							Chapitre 74



				



			



					Quatrième partie - Imposture. Usurpation. Assassinat.

				

							Chapitre 75



							Chapitre 76



							Chapitre 77



							Chapitre 78



							Chapitre 79



							Chapitre 80



							Chapitre 81



							Chapitre 82



							Chapitre 83



							Chapitre 84



							Chapitre 85



							Chapitre 86



							Chapitre 87



							Chapitre 88



							Chapitre 89



							Chapitre 90



							Chapitre 91



				



			



					Remerciements



		



	



		



	

	

		

					5



					4



					11



					13



					14



					15



					16



					17



					19



					20



					21



					22



					23



					24



					25



					26



					27



					28



					29



					30



					31



					32



					33



					34



					35



					36



					37



					38



					39



					40



					41



					42



					43



					44



					45



					46



					47



					48



					49



					50



					51



					52



					53



					54



					55



					56



					57



					58



					59



					60



					61



					62



					63



					64



					65



					66



					67



					68



					69



					70



					71



					72



					73



					74



					75



					76



					77



					78



					79



					80



					81



					82



					83



					84



					85



					86



					87



					88



					89



					90



					91



					92



					93



					94



					95



					96



					97



					98



					99



					100



					101



					102



					103



					104



					105



					106



					107



					108



					109



					110



					111



					112



					113



					114



					115



					116



					117



					118



					119



					120



					121



					122



					123



					124



					125



					126



					127



					128



					129



					130



					131



					132



					133



					134



					135



					136



					137



					138



					139



					140



					141



					142



					143



					145



					146



					147



					148



					149



					150



					151



					152



					153



					154



					155



					156



					157



					158



					159



					160



					161



					162



					163



					164



					165



					166



					167



					168



					169



					170



					171



					172



					173



					174



					175



					176



					177



					178



					179



					180



					181



					182



					183



					184



					185



					186



					187



					188



					189



					190



					191



					192



					193



					194



					195



					196



					197



					198



					199



					200



					201



					202



					203



					204



					205



					206



					207



					208



					209



					210



					211



					212



					213



					214



					215



					216



					217



					218



					219



					220



					221



					222



					223



					224



					225



					226



					227



					228



					229



					230



					231



					232



					233



					234



					235



					236



					237



					238



					239



					240



					241



					242



					243



					244



					245



					246



					247



					248



					249



					250



					251



					252



					253



					254



					255



					256



					257



					258



					259



					260



					261



					262



					263



					264



					265



					266



					267



					268



					269



					270



					271



					272



					273



					274



					275



					276



					277



					278



					279



					280



					281



					282



					283



					284



					285



					286



					287



					288



					289



					290



					291



					292



					293



					294



					295



					296



					297



					298



					299



					300



					301



					302



					303



					304



					305



					306



					307



					308



					309



					310



					311



					312



					313



					314



					315



					316



					317



					318



					319



					320



					321



					322



					323



					324



					325



					326



					327



					328



					329



					330



					331



					332



					333



					334



					335



					336



					337



					338



					339



					340



					341



					343



					344



					345



					346



					347



					348



					349



					350



					351



					352



					353



					354



					355



					356



					357



					358



					359



					360



					361



					362



					363



					364



					365



					366



					367



					368



					369



					370



					371



					372



					373



					374



					375



					376



					377



					378



					379



					380



					381



					382



					383



					384



					385



					386



					387



					388



					389



					390



					391



					392



					393



					394



					395



					396



					397



					398



					399



					400



					401



					402



					403



					404



					405



					406



					407



					408



					409



					410



					411



					412



					413



					414



					415



					416



					417



					418



					419



					420



					421



					422



					423



					424



					425



					426



					427



					428



					429



					430



					431



					432



					433



					434



					435



					436



					437



					438



					439



					440



					441



					442



					443



					444



					445



					446



					447



					448



					449



					450



					451



					452



					453



					454



					455



					456



					457



					458



					459



					460



					461



					462



					463



					464



					465



					466



					467



					468



					469



					470



					471



					472



					473



					474



					475



					476



					477



					478



					479



					480



					481



					482



					483



					484



					485



					486



					487



					488



					489



					490



					491



					492



					493



					494



					495



					496



					497



					498



					499



					500



					501



					502



					503



					504



					505



					507



					509



					510



					511



					512



					513



					514



					515



					516



					517



					518



					519



					520



					521



					522



					523



					524



					525



					526



					527



					528



					529



					530



					531



					532



					533



					534



					535



					536



					537



					538



					539



					540



					541



					542



					543



					544



					545



					546



					547



					548



					549



					550



					551



					552



					553



					554



					555



					556



					557



					558



					559



					560



					561



					562



					563



					564



					565



					566



					567



					568



					569



					570



					571



					572



					573



					574



					575



					576



					577



					578



					579



					580



					581



					582



					583



					584



					585



					586



					587



					588



					589



					590



					591



					592



					593



					594



					595



					596



					597



					598



					599



					600



					602



					603







	

	

		

					Couverture



					Page de titre



					Page de copyright



					Début du contenu







	



